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CONSEIL DES ÉTATS: ENTÊTEMENT
Mercredi matin, le  Conseil des 

Etats a délibéré sur l’horaire de tra
vail du personnel de la Confédéra
tion. Comme il fallait s’y attendre, 
les sénateurs se montrèrent dignes de 
leur réputation. Par 21 voix contre 
15, ils refusèrent de se rallier à la dé
cision prise par le Conseil national au 
cours de la session de juin.

Pour nos vénérables représentants 
des cantons — et accessoirement des

m ilieux du capital financier et de la 
grande industrie — les postiers et les 
cheminots peuvent attendre une an
née supplémentaire avant l’introduc
tion du nouvel horaire, donc jusqu’en 
juin 1968. Cette décision ouvre la pro
cédure dite de règlement des diver
gences. Le Conseil national devra re
voir sa position. Saura-t-il faire 
preuve de ferm eté? Sa décision de 
juin fut acquise après un très labo
rieux débat. Sans aucun doute, les

représentants du peuple — tout au 
moins les plus perméables d’entre- 
eux — auront-ils à subir les pressions 
d’usage pour les faire revenir sur 
leur décision. Nous allons avoir l’oc
casion de dénombrer ceux qui sont 
résolument pour le progrès et la jus
tice sociale et ceux qui font semblant 
de l’être, tout en s’efforçant d’en re
tarder le plus possible l’application. 
C’est au pied du mur que l’on recon
naîtra le maçon !

Conseil national: Affaires militaires
U ne m otion (Keller, rad . TG) e t 

deux postu lats (Schum ann, cons. SO 
e t W üthrich , soc. BE) on t ouvert les 
débats consacrés aux  affa ires m ili
taires. Ces tro is  in terven tions on t eu  
tr a it  à l ’aven ir de n o tre  aviation , à  
l ’acquisition de nouveaux  appareils e t 
au m ain tien  d ’une  industrie  aé ronau
tique suisse.

Le chef du  D épartem en t m ilita ire  
a répondu rap idem en t aux  tro is o ra 
teurs. I l a fa it é ta t du m essage du  
Conseil fédéral du 6 ju in  1966, re la tif  
à  la  conception de la défense na tio 
nale, no tam m ent de son chap itre  con
sacré  à l ’aviation  e t à  la  défense aé
rienne. M. C haudet a laissé c la irem ent 
en tend re  que la liv raison  des 57 Mi
rages ne  résoudra pas le  p roblèm e de 
l ’acquisition d ’avions. E n tre-tem ps, 
d ’au tres modèles seron t dém odés ou 
hors d ’usage, les Venoms en  p a rticu 
lier. Donc, il fau d ra  acquérir d ’au tres 
appareils. P ou r le m om ent, le D épar
tem en t m ilita ire  exam ine, étudie, p la 
nifie.

R épondan t au  conseiller na tional 
W üthrich, M. C haudet a déclaré en
core : « I l n ’est pas im possible que la 
question  du P  16 soit à  nouveau po
sée. m ais un  certa in  nom bre de graves 
difficultés appara issen t d ’ores e t déjà».

La conception  
d e  la défense  nationale

C’est en 1961 que les C ham bres 
avaien t p ris  les décisions déterm i
n a n t la  conception de la défense n a 
tionale. Le groupe socialiste s’é ta it 
alors unan im em ent opposé à  cette 
nouvelle doctrine m ilitaire.

L ’affa ire  des M irages devait don
n e r raison aux  parlem en ta ires socia
listes. A ppliquée dans tou t sa rigueur, 
la conception de 1961 en tra în a it inév i
tab lem en t des dépenses d ifficilem ent 
supportables pour no tre  pays.

En corrélation avec les débats su r 
l’a ffa ire  des M irages, le  conseiller n a 
tional W. B ringolf développait une

KREUZLINGEN : M ort pour cinq 
francs. — P ris  de boisson, M artin  
K iefer pénétrait, m ercredi, vers 19 h., 
dans un  re s tau ran t de K reuzlingen. 
I l s’assit, com m anda une bouteille  de 
bière, puis un  « schnaps » et enfin  une 
saucisse grillée. Un q u a rt d’heure plus 
tard , il se ren d a it aux  toilettes. Ne 
voyant plus reven ir son client, l ’au 
berg iste  pénétra  dans les to ilettes : La 
fenêtre  en é ta it ouverte. L’aubergiste 
se pencha et vit, g isant au sol, son 
client. Celui-ci, pour ne pas rég ler 
son addition, avait ouvert la fenêtre  
des toilettes e t sau té  d 'une hau teu r 
de 2 m. 50. Le m alheureux , m uni d ’un 
pied prothétique, tom ba si m alencon
treusem en t qu ’il fu t tué su r le coup. 
Ses consom m ations lui au ra ien t coûté 
environ cinq francs.

SION : Le successeur d ’H. Geiger.
— A ia su ite du décès trag ique  d’H er- 
m ann Geiger, le d irec teu r d ’A ir-G la-

soum ettre  à u n  nouvel exam en la 
m otion in v itan t le  Conseil fédéra l « à  
conception générale  de la défense n a 
tionale  en p re n a n t en  considération  
les effets qu ’a eus ju sq u ’à p résen t la 
réfo rm e de l’arm ée e t le rap p o rt en tre  
ce tte  réfo rm e e t la  défense de l’espace 
aérien . »

Le gouvernem ent pub lia  son ra p 
p o rt sous la  form e du  m essage aux  
C ham bres du 6 ju in  1966. Sans se 
d is tancer fo rm ellem ent de la concep
tion  de 1961, ce docum ent reconnaît 
p o u rta n t que ce tte  d ern ière  « procède 
d ’idées qu i évo luent avec le tem ps e t 
que, dès lors, les principes de no tre  
conduite au  com bat doivent ê tre  sans 
cesse analysés e t adaptés, à  in te r
valles appropriés, à la  situa tion  poli- 
tico -m ilita ire  e t aux  progrès de 1a 
techn ique m ilita ire  ». U n fa it sem ble 
in té ressan t : Le m essage de 1966 m et 
l ’accent su r la  nécessité , pou r la 
Suisse, de su rv iv re  à une agression 
arm ée, alors que dans l’optique de la 
doctrine de 1961, on é ta it beaucoup 
m oins m odeste e t on p a rla it p lus fa 
cilem ent d ’une v icto ire  su r l ’agres
seur. Ce re to u r à  une plus saine no
tion  de nos possibilités est certes 
m érito ire , m ais s e ra - t- il accepté sans 
réserves p a r  tous ?

De tou tes façons, la  discussion qui 
va avoir lieu  au  Conseil na tional ne 
p o u rra  pas p rovoquer un  ra lliem en t 
inconditionnel aux  nouvelles thèses. 
P a r  contre, il sem ble que la nouvelle 
v ision  de la défense nationale  pou r
ra i t  en tra în e r une collaboration p lus 
confiante en tre  les p arlem en ta ires et 
l ’adm in is tra tion  m ilita ire  b ien  en
tendu , à la  condition que les règles du 
jeu  soient respectées.

Le tex te  de la m otion B ringolf ava it 
t r a i t  à  la  défense m ilita ire , le Conseil 
fédéra l y  a répondu  explicitem ent. 
M ais cette  réponse d ev ra it m ain te 
n a n t ê tre  assortie  d’un  com plém ent, 
qu i engloberait non seulem ent la  dé
fense m ilita ire , m ais tous les aspects 
de la défense nationale. A u jou rd ’hui,

ciers a fa it appel à F e rn an d  M arti- 
gnoni pour lui succéder au poste de 
chef-pilote. M artignoni succède ainsi 
à celui dont il fu t d u ra n t ta n t d ’an 
nées le cam arade de tous les jou rs et 
le p rincipal collaborateur. O riginaire 
de N endaz, p rès de Sion, il est âgé 
de 36 ans, m arié, père  de cinq en
fants. Il hab ite  la cap ita le  valaisanne 
depuis longtem ps.

W INTERTHOUR : G rosse escroque
rie. — La Cour d ’assises a reconnu 
coupable un com m erçant allem and, 
56 ans, d ’escroqueries p o rtan t su r une 
som me d 'env iron  570 000 francs et de 
faux  répétés en écritures. Elle l’a con
dam né à une peine de q u a tre  ans de 
réclusion. La principale  victim e de 
l ’accusé fu t un  p roprié ta ire  d ’un ga
rage. Il réu ssit à en ob ten ir d ’im por
tan tes sommes pour la construction 
d’un appareil d’épura tion  de l ’air.

on p arle  beaucoup de défense «totale». 
L ’ancien chef limogé de l ’EMG, le 
colonel com m andant de corps A nna- 
sohiï est p récisém ent chargé de p ré 
p a re r cette  dernière. N ous aim erions 
ê tre  ce rta in  que ces é tudes ne p o rten t 
pas essentiellem ent su r l ’éven tualité  
de l ’in troduction  des arm es atom i
ques m ais que, au  contraire , elles en 
globent aussi l’objectif p rim ord ial de 
no tre  défense, qui est la  sauvegarde 
de la  paix  dans le monde.

Si nous pouvions con tribuer à la  
réa lisa tion  de cet objectif essentiel, 
no tre  conception de la  défense natio 
na le  p o u rra it alors ê tre  réexam inée, 
et p lus sérieusem ent que jam ais.

La séance d e  relevée
Le débat m ilita ire  se pou rsu it en 

séance de relevée. Les po rte-paro les 
des groupes appo rten t leu r appui au 
mf -sage. W. B ringolf s’exprim e au 
nom  du  groupe socialiste: «Nous étions 
d it-il, opposés à  la  nouvelle ordon
nance des troupes de 1961. Le m es
sage actuel doit ê tre  considéré comme 
une  in te rp ré ta tio n  p lus acceptable de 
l ’ordonnance 1961. La nouvelle concep
tion  qui se dégage est valab le  pour les 
prochaines années, m ais, en aucune 
façon, elle ne doit ê tre  considérée 
com m e im m uable. Les passages du 
m essage consacré à l’av iation  on t le 
m érite  de la  franch ise  e t de la  clarté. 
Nous nous en réjouissons car, p o u r
su it W. B ringolf, il y  a un  abîm e en tre  
le  réalism e actuel e t le  rom antism e 
élucubra to ire  dont fa isa ien t p reuve 
certa ins officiers, dont les am ibitions 
é ta ien t — il y  a  m oins de deux ans
— d ’a lle r bom barder P rague! D ans ce 
m êm e o rd re  d ’idées, enchaîne l ’o ra teu r 
nous constatons égalem ent que le P  16 
satisfera it, au jo u rd 'hu i encore. Le 
groupe socialiste p rend  acte du  m es
sage du Conseil fédéral re la tif  à  la  
conception de la  défense nationale.

JEAN RIESEN.

notre pays
BALE : Voleuse arrêtée. — La po

lice a a rrê té  une A llem ande de 37 ans, 
qui ayan t commis deux cam briolages 
à Bàle, lu i ava ien t rapporté  quelque 
47 000 francs en bijoux.

ZURICH: F réquen ta tion  des au b e r
ges de jeunesse. — Les 122 (en 1964
126) auberges de jeunesse de Suisse 
on t enregistré, en 1965 la fréq u en ta 
tion de 262 005 v isiteurs au total, ce 
qui rep résen te  une d im inution  de 
11 145 p a r rap p o rt à l ’année précé
dente. S u r ce nom bre, il y  eu t 161 599 
(166 980) jeunes gens et 100 406 (106 170) 
jeunes filles. Les v isiteurs é trangers 
fu ren t 153 075 (152 815), dont 44 817 
de la R épublique fédérale  allem ande, 
24 735 d ’Ecosse et d’A ngleterre, 19 302 
de F rance (15 677 des E tats-U nis. Les 
nuitées se sont élevées au to ta l à 
501 450 (501 396), la  p a r t rev en an t aux  
visiteurs é trangers é tan t de 257 596 
(261 509).

Cela s’est passé dans

m L e président de la C onfédération, M. H. Schaffner, a pris livraison  g
M m ercredi de 420 m ètres carrés de tapis pour le Palais fédéral. Il =
gj s’agit d’u n  cadeau de l’U nion suisse des industriels de la laine, dont §|
M le président, M. P. Helg, lit le docum ent de rem ise (notre photo). g
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Nouveaux tarifs ferroviaires
Le 1"  jan v ie r 1967, de nouveaux 

ta r ifs  ferrov ia ires en tre ro n t en v i
gueur. D ans le tra fic  des voyageurs, 
les p rix  de la  1”  classe seron t légè
rem en t relevés, ils seron t égaux à 
une fois et dem ie ceux de la  2" classe, 
au lieu de 1,45 fois comme au jo u r
d ’hui. Les p rix  des b illets ord inaires 
de 2° classe ne seron t pas augm entés. 
Les abonnem ents de parcours pour 
courses quotidiennes seron t sim pli
fiés en ce sens qu ’il n ’ex istera  p lus 
que des abonnem ents pour un  nom bre 
illim ité  de courses, ce qu i accélérera

Mu bout du
JUGEMENT SÉVÈRE. — Le juge

m en t dans l’a ffa ire  de concurrence 
déloyale dont nous avons déjà  parlé, 
a été prononcé m ercred i après midi.

R obert A ries, qu i é ta it accusé d ’es
croquerie e t de concurrence déloyale, 
a  é té  condam né à deux ans e t dem i 
d ’em prisonnem ent, 10 ans d ’expulsion 
e t aux  fra is  envers l ’E ta t e t les parties 
civiles.

Le su b s titu t av a it requis une peine 
de deux ans e t dem i de réclusion  e t 
quinze ans d ’expulsion. R obert A ries 
dev ra  payer 220 000 francs de dom m a
ges e t in té rê ts  à  l ’industrie  chim ique 
bâloise. En revanche, la  dem ande fa ite  
p a r  l ’industrie  en  question ten d an t à  
o b ten ir une som m e de 100 000 francs 
pou r to r t m oral e t dom m ages ne pou

le contrôle dans les tra in s  d ’abonnés. 
Les abonnem ents pour dem i-billets 
et les abonnem ents de réseau  renché
riro n t de 11 °/o environ.

D ans le tra fic  des m archandises, 
des relèvem ents affecteron t su rtou t 
les pe tits  envois de détail. En rev an 
che, les envois de 2000 kg. e t p lus re 
v iend ron t m eilleu r m arché. Les pa
lie rs  de d istance passeron t de 10 à 
20 km., u n e  su rtax e  sera perçue su r 
les envois en  p o rt dû. Les taxes des 
colis express on t é té fixées d ’en ten te  
avec l’en trep rise  des PTT.

Mac
v a n t ê tre  déterm inés, a  é té déclarée 
irrecevable.

VISITE DE W. SPUHLER. — Le 
conseiller fédéra l W. S puh ler a  adressé 
m ercred i soir, le  sa lu t du gouverne
m en t fédéra l à  l’occasion des jo u r
nées aéronautiques e t de l ’espace à  
Genève. I l  a rem ercié le gouverne
m en t de l ’URSS d ’avo ir b ien  voulu 
déléguer à G enève le cosm onaute Y e- 
gorov, p rem ier m édecin à se rend re  
dans l ’espace. W. S puh ler a souligné 
l ’in té rê t que porte  le Conseil fédéral 
à  l ’activ ité  du  G ouvernem ent indus
tr ie l européen d ’études spatia les e t à  
l ’A ssociation in te rna tiona le  des cons
tru c teu rs  de m atérie l aéronau tique  
pou r a ssu rer une u tilisa tion  pacifique 
e t de p lus en plus p ro fitab le  au  genre 
hum ain  des découvertes spatiales.

Dans la capitale
sem ent public, où il re tro u v a  des 
compagnons, avec lesquels il v isita 
tro is au tres  bars, pou r reven ir au  p re 
m ier vers 23 heures. Il b u t p lus q u ’il 
ne  pouvait le supporter. D ans ses con
versations, il p a rla  de sa so i-d isan t 
appartenance  autrefo is à  l ’OAS, en 
réa lité  il ava it passé tro is ans en  A l
gérie, à la  Légion étrangère. Ses aud i
teu rs  ne le c ru ren t pas. A  u n  certa in  
m om ent il en inv ita  un à l’accom pa
gner aux  toilettes, où il lu i fou rn ira it 
la  p reuve q u ’il ava it ap partenu  à 
l ’OAS. D ans les W.-C. l ’individu ap 
puya un  p isto let su r la po itrine de son 
com pagnon, lu i dem andan t si m ain te
n a n t il le  croyait. Il en res ta  su r cette 
menace, puis il re to u rn è ren t boire en
sem ble. Soudain, à 23 heures, l ’accusé 
tira  son pistolet, fit deux pas e t se 
m it à  tire r  au  hasard  sept coups de 
feu, qui tous frap p è ren t le sol, b les
san t tro is personnes.

BERNE : A l’exécutif. — Comme 
un  seul candida t a été inscrit 
pou r succéder à E. F reim ueller, décé
dé, au  poste de conseiller m unicipal, 
l ’exécu tif de la  Ville fédérale  a décidé 
de l’élire  tacitem ent. Il s’agit de Heinz 
B ratschi, socialiste, notaire, né en 1925. 
F ils du conseiller na tional R obert 
B ratschi, le nouvel élu a fa it des é tu 
des de d ro it aux  U niversités de B erne 
e t Genève. D epuis 1951 il fa it p a rtie  
des services de la  police de la ville 
de Berne. A l’arm ée, il est m ajor 
d ’é ta t-m a jo r général. H. B ratschi est 
depuis 1959 m em bre du G rand Conseil 
bernois, dont il p réside le groupe so
cialiste. Il est de p lus p résiden t du 
p a rti pou r la  ville de Berne.

BERNE : Irresponsabilité fautive. —
U n m enuisier de 27 ans, orig inaire  de 
G raz, m arié  à une  suissesse, a  été 
condam né p a r  le T ribunal correction
ne l de B erne à  six mois de prison, 
com pensés p a r  la  préventive.

L ’accusé av a it pénétré  le 25 janv ie r 
1966, vers 19 heures, dans un  étab lis-

Chez les gymnastes

Le président de la Fédération in te r
nationale de gym nastique, le G ene
vois Charles Thceni, a dém issionné  
de ses fonctions, après les avoir rem 
plies pendant d ix  ans. Il a été rem 
placé, à la surprise générale, par un  
autre Suisse, A rth u r Gander, de 
Chiasso (notre photo), qui a 67 ans.



LE PEUPLE— LA SENTINELLE
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Ouverture de saison Dès ce so ir à 2 0  h. 15

au cinéma Riiz
Le triomphe ciné

matographique 

mondial

Le film aux 
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nm : GO-STARRING DIRECTED BY PRODUCED BY
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FROM THE PLAY BY m in ra p iiiiiin s io ra  g

Tél. 2 93  93

Séances tous les soirs, 

à 20 h. 15

Matinées à 14 h. 30: 

samedi, dimanche et 

mercredi

S heures d'enchantement !

Technicolor

Superpanavislon

Prix des places imposé par le producteur: Fr. 4.50, 6.— , 8.—
ATTENTION! Un quart d'heure avant le spectacle, mise en vente des 
billets retenus non retirés.

Location ouverte tous les 

jours, de 10 h. à 12 h. et 

de 14 h. à 21 h.

SALIE DE MUSIQUE 
LA CHAUX-DE-FONDS

:>rfjîtf:
Samedi 24 septembre, à 20 h. 50

UNIQUE GALA
sous les auspices du HOT-CLUB 

Le célèbre original

GOLDEN
GATE
QUARTET

Programme de «negro spirituals» 
et « grands hits »

Un spectacle de choix
Le plus célèbre «negro spiritual 

quartet » du monde !

Prix des places: de Fr. 4.— à 14.— 
(taxe compr., vest. oblig. en sus) 
LOCATION: Tabatière du Théâtre 
dès vendredi 16 septembre 1966. 

Tél. 2 88 44.

A N E U C H A T E L

En plein centre, dans le quartier des 
vieilles choses...
une étape agréable et confortable

Les halles
Une autre à découvrir:

LE PAVILLON
au bord du plus grand lac de Suisse 

A. MONTANDON, restaurateur

TECHNICUM NEUCHATELOIS
Division de La Chaux-de-Fonds

Inauguration
du Centre professionnel de 

l’Abeille, Paix 60 
et 75e anniversaire de l’Ecole 

de travaux féminins
La population de notre v ille  est informée que le 
nouveau bâtiment peut être visité aux jours et 
heures suivants:

Samedi 24 septembre:
de 9 h. à 11 h. 30;
de 14 h. 30 à 17 h. 30 (privé)
Dimanche 25 septembre: 
de 9 h. à 11 h. 30 et de 14 h. è 17 h. 30 
Lundi 26 septembre: 
de 14 h. à 17 h. 30

En outre, l'Ecole de travaux féminins, pour mar
quer son 75e anniversaire, présente un défilé de 
mode aux heures suivantes:
Samedi 24 septembre: 9 h. 30, 11 h.
Dimanche 25 septembre:
9 h. 30, 11 h., 14 h. 30, 16 h.
Lundi 26 septembre: 15 h., 16 h. 30

Le bâtiment n'est pas accessible aux visiteuses 
porteuses de talons aiguille.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
21 s ep tem b re  1966 

Naissances
Cam arda Pasqua, f il le  d e  G iaco m o , m a

g as in ie r, et d e  C aria  née Santonastaso.
D iethelm  V a lé rie , f il le  d e  FranzOohann, 

Ingén ieur et d e  3anine-Lucie née M ora .

Promesses de mariage
L’Epée Raym ond-M arcel, com po siteur ty 

p o g ra p h e , e t P e rro tte t A ryanne-B éatrice.

Leu enberger Uean - C lau d e , o u v rier sur 
ébauches, e t V u ille  H u guette -S im one.

Décès
Lobsiger Jules-Edouard, m agas in ier, né le 

14 mal 1887, ép o u x  d e  Bertha - M a ria  née  
N ied e rh au ser (N ord  163).

Abonnez-vous à notre journal

LE SPÉCIALISTE 
DU CHAUFFAGE
Tél. (039) 2 45 31-33 LA CHAUX-DE-FONDS Grenier 5-7

Docteur

B0RLE
Médecin-
dentiste

de retour

Fa ites lire  
vo tre  jou rna l

Surveillance et préparation 
des devoirs scolaires

«

Classe destinée aux enfants des écoles primaires, 
d irigée par une institutrice diplômée, 
tous les jours, de 16 h. 10 à 17 h. 40.
Le secrétariat est ouvert de 9 h. à 18 h., du lundi 
au vendredi, à partir du 15 août, ainsi que le soir 
jusqu’à 20 h., les lundis, mardis et jeudis, à partir 
du le ' septembre.

Ecole BENEDICT, La Chaux-de-Fonds
Rue de la Serre 15 — Tél. 3 66 66

-38" à La Brévine, -32’ à La Chaux-deFonds
H -.fc >r'r;c- f J ' ù ? ?

N ’attendez pas le  moment de lire  ce t itre  dans les journaux pour 
insta lle r chez vous un chauffage approprié. C’est m aintenant le 
moment le plus favorable pour nous demander une o ffre  pour 
l ’installation d’un poêle à mazout. Vous apprécierez les p r ix  
imbattables des poêles à mazout GRANUM, dont la vaste gamme 
vous permet de choisir le modèle qui résout au m ieux votre 
problème de chauffage. Un poêle à mazout GRANUM vous donnera 
satisfaction même si vous êtes sensible aux odeurs, car i l  est équipé 
d’un système breveté d’évacuation des odeurs.

Modèles classiques
C a p acité  
m3 90

Prix 378.- 445.- 528.- 675.-

avec buse de fumée 
dessus

425.- 495.- 575.-

à deux 
foyers

250 375

770.- 970.-

En venta partout : Fr. 2.50 
L’Almanach historique 
du véritable

Messager
boiteux
de Beme et Vevey
1967: 260* année

En plus de ses rubriques 
traditionnelles

l’année à travers la Romandie

Avec buse de fumée dessus et feu
visible, ces modèles seront les 
bienvenus partout où la place est 
restreinte en profondeur. Ils sont 
évidemment équipés de tous les 
perfectionnements techniques, soit 
clapet d’air automatique, réservoir 
incorporé, conduite d’évacuation 
des odeurs. Malgré l'évacuation 
des gaz de combustion par le haut, 
le rendement est exceptionnel, 
grâce è la conception d'avant- 
garde de ces appareils.

SERVICE APRÈS VENTE ASSURÉ 
LARGES FACILITÉS DE PAIEMENT

augmente
votre
confort
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Un exemple d’information industrielle
Landis & Gyr S. A., dans une lettre 

e u x  actionnaires annonce :

Les résu lta ts  de l ’exercice 19G5-66 
seront défavorab lem ent influencés p a r  
différents facteurs. N otre  société en 
A ngleterre nous donne des soucis e t 
les efforts pou r am élio rer sa  situa tion  
n ’ont pas encore abouti. E lle doit 
aussi su rm on ter les conséquences 
d’une violente lu tte  de p rix . E n A lle
magne, la  pénurie  des cap itaux  a causé 
un ajournem ent général des investisse
ments, ce qui em pêche l’augm enta
tion escom ptée de nos ven tes su r ce 
march ' im portan t. S ignalons enfin  
que la nouvelle fab rique  de Salerne, 
comme nous l ’avions prévu , n ’a rrive  
pas encore à couvrir ses fra is. E n re 
vanche, l ’en trep rise  de Zoug ainsi que 
les sociétés affiliées en  F rance , aux  
Pays-Bas e t en  A utriche  d ev ra ien t a t
teindre à  peu p rès les ré su lta ts  de 
l’an dernier. La société de ven te  aux  
Etats-U nis e t la  société espagnole, à  
laquelle L andis & G yr partic ipe, dé
passeront sensib lem ent les ré su lta ts  
précédents. D ans son ensem ble, l ’on 
peut escom pter que le to ta l de la  
valeur de production  du  d e rn ie r e x e r
cice sera  a tte in t ou légèrem ent dé
passé m ais que le rendem en t du 
groupe m arq u era  ne ttem en t une  d im i
nution. M algré que ce fléchissem ent 
soit reg re ttab le , ses effets son t sup
portables e t  il n ’exerce aucune in 
fluence d irecte  su r la  façon de ju g er 
l ’essor à long term e de n o tre  groupe.

Vu la  pénu rie  générale  des fonds 
sur le m arché européen, n o tre  en tre 
prise tien t à  re s te r  indépendan te  de 
la nécessité de se p rocurer, dans u n  
sensible degré, de nouveaux  cap itaux . 
P a r conséquent, plus que les années 
précédentes, elle ad ap te ra  son p ro 
gram m e d ’investissem ents p o u r 1966- 
1967 aux  disponibilités qu ’elle p eu t se 
créer elle-m êm e.

Le développem ent peu  ré jou issan t 
des cours boursiers des va leu rs indus
trielles suisses a  am ené cette  année 
égalem ent u n  fléch issem ent sensible 
du cours des actions e t bons de p a r t i

cipation  L andis & G yr e t cela bien  que 
la  société se soit efforcée depuis des 
année- à  donner à ses actionnaires e t 
au  public en généra l les in form ations 
nécessaires p o u r leu rs décisions d ’in 
vestissem ent. Il resso rt du b ilan  con
solidé que la va leu r en  cap ita l p ropre 
p a r  action de la  série  B a tte ig n a it au  
déb u t de l ’exercice 1965-66 p lus de 
1600 francs e t il e st à  p révo ir q u ’elle 
sera  d ’environ  1700 francs vers la  fin  
de sep tem bre 1966. Cela, fau te  d ’o r
d res d ’achats d ’actions, n ’a cependant 
pas pu  a rrê te r  l ’e ffritem en t en  cours 
e t depuis un  certa in  tem ps, la  va leu rs 
boursière  est m êm e n e ttem en t in fé 
r ieu re  à la v a leu r com ptable. Les re 
culs des coups répétés, su r  la  base 
d ’un, volum e d ’affa ires trè s  res tre in t, 
se m a in tena ien t le p lus souvent dans 
des m arges si é tro ites q u ’aucune in 
te rven tion  ne  s’im posait. N ous vou
drions ré ité re r que tou te  in terven tion  
ne  p eu t avo ir pou r b u t de fausser la  
tendance  du  m arché. Les actionnaires 
qu i on t acquis leu rs titre s  à des p rix  
élevés po u rra ien t au jo u rd ’hui, p a r  de 
nouveaux  achats, d im inuer la  va leu r 
d ’achat m oyenne de leu rs stocks d ’ac
tions. Toutefois, il n ’ap p a rtien t pas à 
n o tre  société de recom m ander une 
te lle  opération  à un  m om ent ou à  un  
au tre . Les décisions d ’investissem ent 
de ce tte  so rte  do iven t ê tre  prises p a r 
l ’ac tionnaire  lu i-m êm e. L a société peu t 
un iquem en t lu i rem ettre  tou te  in fo r
m ation  qu i p o u rra it le  gu ider dans ses 
décisions d ’investissem ent e t je  puis 
vous a ssu re r que la  d irection  de l ’en 
trep rise  con tinuera à  le faire.

Inform e-t-on aussi le  personnel ?

Un nouveau 
«leader»

Les positions sont inversées à la tête 
de la  presse quotid ienne suisse.
« B lick », quotidien du m atin , v ien t en 
effe t de p rend re  la  tê te  e t pub lie  de
puis le 20 septem bre cette fiè re  a ff ir
m ation  « le principal quotid ien  suisse ». 
L ’Association suisse de public ité  a 
constaté, le  13 septem bre, que le tirage 
u tile  de ce jou rna l est de 180 487 exem 
p la ires  ce qu i perm et à  « B lick » de 
déposséder le « Tagesanzeiger » de Zu
rich  de la  position enviée de leader. 
I l  a  fa llu  un  peu m oins de 7 ans au 
quotidien, que ta n t de no tables c riti
quent, pou r dém ontrer q u ’un  besoin 
de « sensation  » ex iste  en Suisse a lé
m anique.

Si l ’on se base sur les chiffres de la  
population  de langue allem ande (70 %) 
e t  de celle de langue française  (19%) 
dans no tre  pays, le tirage  de « B lick » 
correspond à u n  tirage de 49 000 exem 
pla ires en Suisse rom ande. Or, p lu 
sieurs quotid iens rom ands on t u n  t i 
rage supérieur. On constate donc, une 
fois de plus, que les g rands espaces 
économ iques fac iliten t b ien  des en tre 
prises pu isqu’elles perm etten t une 
ven te  supérieure  en  ch iffre  absolu 
pou r une diffusion p roportionnelle
m en t m oindre.

A u tre  élém ent à  considérer : le  ti
rage  d e . « B lick » est la rgem en t supé
rie u r  au  tirage  additionné de tous les 
quotid iens socialistes de no tre  pays. 
Pouvons-nous l’adm ettre  sans ré a g ir?
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I DRÔLES DE PRIX I

ÉCO - MINUTE - ÉCO - MINUTE - ÉCO
INVESTISSEMENTS ALLEMANDS

* >’ :>j *' • A' ■
f Après avoir publié une liste des entreprises « ues* 

siennes » établies en Suisse, la  « W irtschaftrevue » a 
dressé la  liste des entreprises allemandes en Suisse.

Dans d’autres pays de telles publications émanent 
des autorités.

BILAN CONSOLIDÉ

Si les en trep rises  suisses on t pe ine  à  se décider à  
pub lie r des b ilans consolidés, elles n ’hésiten t ce rta ine
m en t pas à le fa ire  p o u r le u r  in fo rm ation  in terne . On 
nous a signalé, en effet, que les partic ip an ts  à  l ’exam en 
pré lim inaire  de 1958 pou r l ’ob ten tion  de certifica t d ’ex - 
pert-com ptab le  diplôm é o n t d û  résoud re  u n  problèm e 
p o rtan t su r l ’é tab lissem en t du  b ilan  consolidé d ’une 
société holding.

PROGNOS S .A .
A vez-vous déjà entendu parler de cette entreprise 

qui s’intitule « Centre européen de recherches écono
miques appliquées » ?  Le siège est à Bâle, capital 
160 000 fr., titres de 1000 fr. Trois professeurs de Bâle, 
de Zurich et de Princeton font, entre autres, partie 
du conseil d’administration de la  société qui a  été 
fondée en 1959. Le but est de former une relève pour 
la recherche économique et la  direction des entre
prises.

75 ANS APRÈS
Le liv re  du P a r ti  socialiste su isse « K arte lle  und  

T ru st in  d e r Schw eiz » publié  en 1931, ind ique que le 
revenu  national é ta it de 2 m illiards de francs en 1890 
ce qu i co rrespondait à  475 fr. p a r hab itan t.

Les com ptes de l ’AVS pou r 1965 nous ap p ren n en t 
que les p res ta tions en espèces on t é té  de 1,67 m illia rd  
de francs. Avec les p res ta tions de l ’assu rance  inva
lid ité  on est assez p rès de 2 m illia rds de francs.

U ne publication  de l’U nion de B anques Suisses évalue 
le revenu  national du  canton de V aud, pour 1965, à
4 m illiards (G enève 3,8; N euchâtel 1,34; V alais 1,23; 
F ribourg  1,08).

CONCENTRATION
Le grand quotidien allemand « Frankfurter A llge- 

meine Zeitung » a publié une enquête sur la con
centration des entreprises en Europe. L’article con
sacré à la Suisse aboutit à la conclusion que cette 
volonté de concentration, pour m ieux pouvoir lutter 
contre la concurrence, se m anifeste encore peu en 
Suisse. On y trouve cette phrase au sujet de l ’ancien 
délégué aux occasions de travail: « Hummler a aussi 
aboutit à la constatation résignée que le Suisse tra
vaille volontiers mais collabore moins volontiers » ce 
qui a permis un jeu de mot allemand que nos lecteurs 
connaissant cette langue apprécieront « Hummler ist 
aber auch zu der resignierten Erkenntnis gckommen, 
dass der Schweizer zwar gern arbeite, jedoch weniger 
gern zusammenarbeite. »

PUBLICITÉ
Les g rands m agasins G lobus in au g u rero n t de nou

veaux  locaux de ven te  le  14 sep tem bre  1967. L a pub li
cité pour cette inaugu ra tion  a dé jà  débuté.

A QUI SE FIER
j } > i i - v  ■ H ï ' - j U ,  , t » .  . .

Nous avons trouvé les passages su ivan ts dans deux 
artic les publiés le  m êm e jo u r dans la  « G azette de 
L au san n e»  (17-18 sep tem bre 1966):

Page 1, dans u n  éd ito ria l de l ’ad m in is tra teu r-dé lé - 
gué, M. Louis G uisan, conseiller aux  E ta ts:

« Il est facile d ’incrim iner les collectivités politiques 
qu i v e rra ien t trop  grand. P a r  la  force des choses, le  
sec teu r public est tou jours en  re ta rd  su r le  secteur 
privé. E n période d ’expansion, les usines se m u lti
p lien t, les m énages privés s’équipen t e t leu rs déchets 
ren d en t b ien tô t les eaux  im buvables; les autos privées, 
parfo is deux  ou tro is  p a r  fam ille, e t les cam ions 
o b stru en t les routes. P o u r m e ttre  de l ’ordre  dans cet 
encom brem ent général, l ’E ta t s ’équipe à son tour. 
M ais, lo rsqu’il est p rê t à en trep rend re , les con tri
buab les se p la ignen t de ce q u ’il leu r dem ande des re s
sources supp lém enta ires e t com prom ette leu r p rospé
rité. »

Page 23, économ ie e t finance, dans une colonne de 
« lib res opinions » exprim ées p a r  la  Société pour le 
développem ent de l ’économ ie suisse:

«E nfin , ces ponctions priv ilégiées que les pouvoirs 
publics fon t su r  le  m arché  des cap itaux  défavorisen t 
le  sec teu r p rivé  qu i p o u rtan t ne p eu t pas couvrir tous 
ses besoins p a r  le seul au tofinancem ent. Il en  résu lte  
u n e  certa ine  stagnation  des investissem ents privés, 
no tam m en t industrie ls , qu i ne p eu t que p o rte r a tte in te  
à un  ry th m e de  croissance équilibré. »

Nous som mes d ’accord, po u r une  fois, avec M. G uisan.

PAS DE LIMITE D’AGE

En général les plus de 40 ans ont de la difficulté à 
trouver un nouvel emploi. Ce n’est, heureusement, pas 
toujours le cas puisqu’un institut bernois a été chargé 
de trouver un délégué du conseil d’administration 
pour une grande entreprise L’annonce précise: âge 
idéal; 50 à 60 ans. Il y a de l’espoir, même si une hiron
delle ne fait pas le printemps.

PRESSE

L a Fédéra tion  in te rna tiona le  de la  p resse socialiste 
e t dém ocratique a eu son congrès à Vienne. Les su jets 
à l ’o rd re  du  jo u r é ta ien t p articu liè rem en t in téressan ts: 
L ’im portance de la  p resse quotid ienne pour le m ou
vem en t socialiste; des subventions de l ’E ta t pou r la  
presse; la  réorganisation  de la  p resse socialiste danoise; 
le  problèm e des éd ito riaux  dans un  jou rna l avec de 
nom breuses éditions régionales. Ce dern ier su je t é ta it 
p résen té  p a r  le réd ac teu r en chef du  quotid ien  n éer
landais « H et V rije  Volk ».

TRANSPORTS ROUTIERS

La revue « Les transports routiers » a publié dans 
son numéro de septembre une étude sur l’évolution  
de la motorisation au cours des vingt dernières an
nées (1946-1965).

Quelques chiffres notés en cours de lecture:
2 millions de véhicules importés, au prix de gros:

9 milliards de francs.
18 millions de tonnes d’essence et de carburant die

sel, valant 3 milliards de francs.
Un dem i-m illion de personnes plus ou moins griè

vem ent blessées dans les accidents et 20 000 morts.

= L’armistice n’est pas la paix. On
|  s ’en rend compte en suivant la pu- 
= blicité des fabricants d’articles de 
|  marques et en observant les vitri- 
= nés des détaillants. Toutes les se- 
1 maines des offres « exceptionnel- 
= les » rendent perplexes ceux qui 
Ë avaient entendu parler d’un ac- 
= cord conclu le 3 juin 1966 par la 
|  majorité des intéressés à la « paix  
= des prix » Qu’en est-il ? L’anarchie 
|  a -t-e lle  succédé à la  discipline ? 
= Nous aurions de la peine à  l’affir- 
|  mer, mais les exem ples que nous 
= vous livrons démontrent que l’on 
|  aurait tort de payer le prix imposé 
S lorsqu’on peut obtenir le même 
|  produit bien m eilleur marché.
= Qu’est-ce que cela signifie ? H
|  n ’y a pas longtemps un moniteur 
= économique et financier romand 
|  publiait une page coiffée des trois 
5 titres suivants :
|  — Un représentant du commerce 
= et un consommateur expliquent
|  les avantages des accords sur

les prix de seconde main.
§  — Les prix imposés peuvent con

duire à  une rationalisation du 
j§ commerce.
= — Us aident à sauvegarder la 
|  transparence du marché.
= Et m aintenant? La « Neue Ziir- 
= cher Zeitung » du 28 août (N° 3606) 
= reproduit une correspondance sur 
= la confusion des prix (Preiswirwarr) 
1  des denrées alimentaires et l’heb- 
§  domadaire « D ie W eltwoche » met 
|  le  titre français « Drôle de paix » 
= pour publier des remarques de M”* 
|  Elsa-F. Gasser sur « la fin » (entre 
|  guillem ets dans l ’article) de la
= guerre des articles de marque en
= Suisse.
= Dans la « Revue économique et
§  sociale » qui vient de paraître, le
= conseiller national Déonna expli- 
|j  que que « La protection du con- 
= sommateur est aussi concevable 
= dans une optique libérale ».
= Des faits : On lisait en juillet
= (« Gazette de Lausanne » des 2 et 
= 3 juillet 1966) : « Quiconque a lu 
= l’ouvrage de l’auteur américain 
|  bien connu, Vance Packard, « The 
= Waste Makers » et quiconque con- 
5  naît l’anarchie des prix sur le mar- 
§  ché des USA où tout accord, même 
|  au stade de la  production, est in- 
£  terdit,' n’acquiert absolument pas, 
= la conviction que la liberté des 
|  prix de gros et de détail profite
S au consommateur, bien au con- 
= traire ! Les exem ples sont nom- 
g  breux où le même type de produit 
= se vend avec des marges de détail 
|  variant du simple au triple sans 
= que la qualité du produit soit dé- 
5} terminante. La ménagère ne sait 
Sj plus à quel saint se vouer. »
= Or dans l’article de M. Déonna 
|  qui analyse le livre de M. Walter 
H Bodmer-Lenzin (Die Stunde des 
Ü Verbrauchers) on trouve ce sous- 
= titre bien en évidence. « Seule arme 
1 efficace : la concurrence » avec ce 
|  passage qui résume la situation :
|  « Pour que le consommateur ait 
I  les meilleures chances d’être bien  
|  servi, il faut donc qu’il y ait une 
= pluralité d’offres indépendantes et 
= div rses et que l’offre générale dé

passe la demande. L’initiative pri- = 
vée, le  marché libre et la concur- = 
rence constituent dès lors la m eil- § 
leure sauvegarde des intérêts des s  
consommateurs ». Mais, car il y a |  
un m'.is « l’information est aujour- |  
d’hui encore très imparfaite malgré = 
l ’abondance même excessive dans |  
certains secteurs, des moyens d’in- 5 
formation. » |

Citons les titres d’autres chapi- § 
très de l’ouvrage analysé : L’éco- |  
nomie de marché, Problème d’in- = 
formation, Publicité sur la  for- |  
mation des coûts, L’automation éga- H 
lisera le potentiel de consommation, i  

Nous avons aussi une solution : = 
la prise de conscience des con- = 
sommateurs. L’économie politique = 
nous apprend que nous sommes à § 
la  fois consommateurs et produc- = 
teurs. Certaines images d’Epinal (ou = 
d’ailleurs) nous rappelaient autre- § 
fois la  fable des membres et de § 
l ’estomac. N’insistons pas, car nous 5 
vivons en société et nous savons |  
que nous sommes tous plus ou |  
m oins dépendants les uns des au- § 
très. Pourtant nous devons lutter |  
contre les gaspillages et pour ob- |  
tenir à la  fois un juste prix en = 
échange de notre travail et un pou- 5 
voir d’achat du produit de notre i  
travail aussi élevé que possible, i  
Utopie ? Nous ne le pensons pas, § 
mais chacun doit consacrer une = 
partie raisonnable de son temps §  
à planifier son économie ménagère. §  

CHARLES-F. POCHON. |

Des prix imposés ? 1 
Si vous le voulez bien 1

Tous nos exem ples ont été rele- i  
vés dans des commerces de détail |  
d’une grande v ille  le  samedi 17 = 
septembre 1966. Nous ne citons vo- 5 
lontairement pas les noms des pro- i  
duits. Nos calculs sont les su i- § 
vants : prix marqué, prix corrigé, § 
prix calculé avec un rabais de 5 %, |  
prix calculé avec un rabais de 7 "/o, I  
prix calculé avec le rabais de 7°/o f  
doublé (14 °/o) ce qui se produit pé- s  
riodiquement. |

Exem ple 1 : P rix  m arqué : 2 fr. ; i  
p rix  corrigé 1 fr. 60 (80 %>) ; p rix  de § 
ven te  avec 5%  de rabais 1 fr. 52 i  
(76%), p rix  de  ven te  avec 7%  de |  
rab a is  1 fr. 488 (74,4 %), p rix  de §  j 
v en te  avec double rabais 1 fr. 376 |  
(68,8 %). = 

Exemple 2 : P rix  m arqué 3 fr. ; |  
p r ix  corrigé 2 fr. 40 (80 %). A utres |  
p r ix  voir exem ple 1. |

Exemple 3 : P rix  m arqué 5 fr. 70 ; § 
p rix  corrigé 4 fr . 70 (82%); 5% rab a is  1 
4 fr. 465 (78 %) ; 7 %  rab a is  4 fr. 371 |  
(77%), double rab a is  4 fr. 042 (71%). |  

Exemple 4 : P rix  m arqué  3 fr. 60; |  
p rix  corrigé 2 fr. 95 (82%) au tres  |  
p rix  v o ir exem ple 3.

Exem ple 5 : P rix  m arqué 3 fr. 50; §  
p rix  corrigé 2 fr. 90, voir exem ple 3. |  

Exemple 6 : 290 gram m es d ’un  = 
p ro d u it pour le  prix  de 255 g ram - |  
m es. G ain  : 17,7 % , sans te n ir  =
com pte des rabais, s. e. o.

Vous avez avan tage à su ivre  les |  
cours des produ its  comme d ’au tres  Ë 
su iven t les cours de la  bourse. =
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L’opinion de «J’achète  mieux »
D ans son num éro  qu i v ien t de p a 

ra ître , « J ’achète  m ieux », o rgane offi
ciel de la  F édéra tion  rom ande des con
som m atrices, con tien t un  éd ito ria l su r 
les consom m ateurs e t les p rix  imposés. 
N ous en ex trayons ce passage :

« A u n iveau  des fab rican ts comme 
à celui des d is tribu teu rs, nous ti re 
rions avan tage d ’une concurrence plus 
active. Mais, comm e nous l’avons vu, 
c’est aussi à  l ’échelon du m agasin  que 
les fab rican ts d ’articles de m arque 
te n te n t de la  lim ite r pour gard er ainsi 
la  hau te  m ain  su r to u t le m arché. Us 
décident en e ffe t souverainem ent des 
rem ises e t rabais que pou rra  consen
t i r  le  com m erçant. Or, certa ines en 

trep rises dynam iques se con ten tera ien t 
de m arges p lus faib les que celles p ré 
vues un iform ém ent e t pou rra ien t donc 
fa ire  bénéficier le consom m ateur de 
rabais e t de ristou rnes supp lém en ta i
res. E n effet, comme dans les en ten tes 
de p rix  au sein du cartel, les m arges 
son t fixées en ten an t com pte des en 
trep rises les p lus faibles. La conven
tion  q u ’en ju in  d ern ie r l ’U nion suisse 
des coopératives, la  m aison D enner et 
les g rands m agasins on t refusé de s i
gner, f ixa it avec une im peccable p ré 
cision les rabais possibles. Nous ne 
pouvons que fé lic ite r ces en treprises 
d ’avo ir voulu sauvegarder ainsi une 
certa ine  liberté  de m anœ uvre  dont 
nous ne pouvons que bénéficier. »

HUMOUR E T  ÉCONOMIE
V otre journal favori, et m êm e les 

autres, publie parfois des histoires 
qui vous fo n t sourire. Mais avez- 
vous déjà cherché le contenu social 
ou économ ique de certaines de ces 
plaisanteries, illustrées ou non? Nous 
en avons collectionné quelques-unes 
pour vous prouver que le sourire 
n ’est pas nécessairem ent absent d’une  
page économ ique. Mais ce rire est 
parfois am er.

*
Un banquier e t un  o ffic ier cher

chent des argum ents pour dém ontrer  
quel a é té  le p lus pu issant in s tru 

m en t au cours de l’histoire du porte- 
p lum e ou de l’épée. L ’o ffic ier pré
tend  év idem m ent que c’est l’épée. A  
quoi le banquier répond: « Je  ne 
p eu x  pas le croire, car je  n ’ai jam ais 
vu  quelqu’un  signer u n  chèque avec 
une épée. »

*
T rouvé  dans u n  journal rom and un  

dessin d’un  m édecin déclarant à son  
m alade: « Vous êtes en parfa ite santé, 
M onsieur. T out ce qu’il vous m anque, 
c’est u n  peu d’exercice. Essayez donc 
de ne pas fa ire  grève vendan t ces 
prochains mois ! » (à suivre)
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LES PROGRAM M ES  
RADIO • TÉLÉVISION

A la radio
Jeu d i 22 se p tem b re

SOTTENS. -  16.00 M iro ir-flash . 16.05 R en
d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s . 17.00 M iro ir-flash .
17.05 S e c re ts  d u  c la v ie r . 17.30 J e u n e s s e -C lu b .
18.00 Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 19.00 M iroir 
d u  m o n d e . 19.30 F a ite s  p e n c h e r  ia  b a la n c e .  
19.55 B o n so ir  le s  e n f a n ts l  20.00 M a g a z in e  66. 
20.20 C h a n s o n s  e t  c h a n s o n n ie r s . 20.50 Eu- 
ro p e O a z z . 21.20 B anc d 'e s s a i .  22.05 D iverti- 
m e n to . 22.30 Inf. 22.35 M é d e c in e . 23.00 O u
v e r t  ia nu it. 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 18.00 
3 eu n e ss e -C lu b . 18.30 P e r s p e c t iv e s .  19.00 P er 
i la v o ra to r i  i ta lia n i in S v izz e ra . 19.25 M us. 
p o u r  la S u is se . 20.00 V in g t-q u a tre  h e u r e s  d e  
la  v ie  du  m o n d e . 20.20 «Les C h e v a lie rs  d u  
S ilen ce» , fe u i lle to n . 20.30 G a ie té  ly r iq u e .
21.00 M us. d u  p a s s é  - In s tru m e n t d 'a u jo u r 
d 'h u i.  21.30 L é g è re m e n t v ô tre .  22.00 C h a s 
s e u rs  d e  s o n s . 22.30 J e u x  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  16.00, 23.15.
16.05 E d u c a tio n  d e s  p a r e n ts .  16.30 Thé d a n 
s a n t. 17.30 P ou r le s  je u n e s .  18.00 Inf. 18.15 
M us. c h a m p ê tre . 18.40 F ê te  d e  m us. d 'A a ra u .
19.00 S p o r ts  19.15 Inf. 20.00 M us. d e  s c è n e  
e t  d e  b a l le t .  20.25 D a n se s  e t  c h a n s o n s  v ie n 
n o is e s .  21.10 E n se m b le  p o p . h o n g ro is . 21.30 
Les u to p i s t e s .  22.15 Inf. 22.25 S tric tly  Jazz .

V en dred i 25 sep te m b r e

SOTTENS. — 6.10 B on jou r è  to u s  ! 6.15 inf.
7.15 M iro ir-p re m iè re . 8.00 e t  9.00 M iro ir- 
f la sh . 9.05 P a g e  d e  S c h u b e r t . 9.15 Em is, ra- 
d io s c o la i r e .  9.45 P a g e  d e  Fr. S c h u b e rt . 10.00 
M iro ir-flash . 10.05 P a g e s  d e  Fr. S c h u b e r t .
10.15 Emis r a d io s c o la ir e .  10.45 P a g e s  d e  Fr. 
S c h u b e r t . 11.00 M iro ir-flash . 11.05 R en d e z- 
v o u s  à B ea u lie u . 12.00 M iro ir-flash . 12.05 C a
rillon  d e  m id i. 12.15 P o u la in  v o le . 12.35 Bon

a n n iv e r s a ire .  12.45 Inf. 12.55 «Les C h e v a lie rs  
d u  S ilence» , f e u i lle to n . 13.05 N o u v e a u té s  du  
d is q u e .  13.15 D em a n d ez  le  p ro g ra m m e . 14.00 
M iro ir-flash . 14.05 E n fa n tin e s . 14.15 Em is, r a 
d io s c o la i r e  14.45 C o n s e rv a to ire  d e  Fri- 
b o u rg . 15.00 M iro ir-flash . 15.05 En c lé  d e  so l.

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 M us. p o p .  6.50 
P ro p o s . 7.1Œ C o n c e rto . 7.30 A u to m o b ilis te s . 
8.30 S é ré n a d e . 9.05 P ays e t  g e n s .  10.05 M us. 
a n c ie n n e . 11.25 M us. r é c r é a t iv e  e t  c h a n so n s . 
12.00 M ém e n to  to u r is t iq u e .  12.30 Inf. 12.40 
C o m p lim e n ts  - M us. ré c ré a t iv e .  13.00 N ou
v e a u x  d is q u e s .  14.00 M a g a z in e  fém in in . 14.30 
P a g e s  d e  R Fuchs. 15.05 C o n se il du  m é d e 
c in . 15.15 D isq u e s  p o u r  le s  m a la d e s .

A la TV romande
Jeu d i 22 se p tem b re

17.00 Für u n s e r e  ju n g e n  Z u sc h a u e r . 19.00 
B ulletin . 19.05 M a g a z in e . 19.25 « Ivanhoe» . 
fe u i lle to n . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 C a rre fo u r. 
20.35 G ra n d  m u sic -h a ll d 'I s r a ë l .  21.40 Le 
p o in t . 22.20 C a tch . 22.50 C hron . d e s  C ham 
b r e s  f é d é r a le s .  22.55 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
Jeu d i 22 se p tem b re

1re ch a în e . — 16.30 Em is, d e  la j e u n e s s e .  
19.25 Tintin  19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  20.00 
A c tu a lité s . 20.30 P a lm a rè s  d e s  c h a n s o n s . 
20.40 C o u lis s e s  d e  l 'e x p lo i t .  21.40 Em is, m é
d ic a le .  22.40 T rib u n e . 23.00 A c tu a lité s .

V en dred i 25 s ep tem b re

1re ch a în e . — 12.30 P aris -C lu b . 13.00 Ac
tu a l i té s .

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENÈVE

COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 
ord insire , lund i 26 septem bre 1966 à 
20 h. 30 précises, Café de la  T errasse, 
place Longem alle 8. Les m em bres du 
b u reau  sont convoqués pour 20 heures 
précise?.

ASSEM BLÉE GÉNÉRALE DES 
FEMMES SOCIALISTES. — Jeud i 22 
septem bre, à  20 h. 30, à  la  salle P i-  
toeff (sta tu ts PSS, conférence E. Sulle- 
rot).

SECTION DE LANCY. — A ssem 
blée générale, vendred i 23 septem bre 
1966, à 20 h. 30 au  Café B eau-Site, 
chèm in de la  V endée 10, au  P e tit-  
Lancy. A l ’ord re  du jo u r : congrès du 
PSS à L ausanne, les 22-23 octobre 
1966.

CANTON DE NEUCHATEL

GROUPE DES DÉPUTÉS AU 
GRAND CONSEIL NEUCHATELOIS.
— R éunion jeud i 22 septem bre, à 20 h., 
au  R estau ran t City (v is-à-v is de la  
Poste) à N euchâtel.

CANTON DE VAUD

LAUSANNE. — A ssem blée du  P a rti 
socialiste lausannois jeudi 22 septem 
bre 1966, à 20 h. 15 précises, avec un  
ord re  du jo u r im portan t.

Attention : exceptionnellem ent, en 
raison  du  C om ptoir suisse, l’assem blée 
a u ra  lieu au Foyer du T héâtre  m uni
cipal, en trée  p a r  l ’en trée  du  théâtre , 
e t non p a r  le res tau ran t.

PRILLY. — Séance de groupe du 
Conseil com m unal, vendred i 23 sep
tem bre, à 20 h. 30, au  Café de la 
T reille.

LAUSANNE. — Perm anence du 
lund i du PSL. Salle N“ 1 de la M ai
son du Peuple, de 18 h. à  20 h. L undi 
26 sep tem bre r « Politique cu ltu re lle  ». 
discussion conduite p a r  le  président, 
avec la partic ipa tion  de nom breux 
spécialistes.

Celui qui couvre une  fau te  cherche 
l’am itié, et celui qui la rappelle en ses 
paroles d ivise les amis. Proverbes

F o o t b a i l Le F.-C. B â le  é lim in é  Six buts d e  la Hongrie

de la coupe des villes de foire
A Bâle, en m atch re to u r com ptant 

pou r le p rem ier to u r de la coupe des 
villes de foire, le F.-C . Bâle e t DOS 
U trech t on t fa it m atch  nul, 2-2 (mi- 
tem ps, 0-0). Les Bâlois, qu i s’é ta ien t 
inclinés p a r 1-2 au m atch aller, se 
trouven t ainsi éliminés. C ette rencon
tre  s’est d isputée dans d ’excellentes 
conditions, devan t 6300 spectateurs. 
M algré l’absence de leu r en tra în eu r- 
joueur, l’A llem and B enthaus, les B â
lois, plus rapides, dom inèren t légè
rem en t en prem ière  m i-tem ps, m ais 
sans pouvoir concrétiser leu r sup ré
m atie  te rrito ria le . Ju s te  av an t le r e 
pos, une rep rise  de la tê te  de F rigerio  
su r coup-franc de M oscatelli v in t 
f rap p e r la  transversale .

M ais ce n ’é ta it que pa rtie  rem ise 
pou r le Bâlois qui, b ien que blessé 
depuis la 30e m inute, a lla it se fa ire  
l ’au teu r des deux  bu ts de son équipe,

Standard d e  Liège  
bientôt qualifié

Coupe des va inqueurs de coupe, 
p rem ier to u r : S tan d ard  Liège—L i- 
m assol (Chypre), 5-1. Le m atch re to u r 
a u ra  lieu m ercred i prochain, égale
m en t en  Belgique, à  Jam bes. D’au tre  
p a rt, Sw ansea Lown e t S lavia Sofia 
on t fa it m atch  nul, 1-1. Le m atch  re 
to u r au ra  lieu  le 5 octobre.

aux 59° e t 65" m inutes. Menés p a r 
2-0, les H ollandais réag iren t alors vio
lem m ent e t le m atch fu t entrecoupé 
de nom breuses fautes. A la 69' m i
nute , W ery parvena it à rédu ire  l’écart 
à 2-1. A deux m inutes de la  fin, un  
t i r  des 30 m ètres de van  der L inden 
ré ta b lit l’équilibre de façon un  peu 
chanceuse pour les B ataves.

AUTRES RÉSULTATS : Juven tus 
T urin—A ris Salonique, 5-0 ; la  Ju v en 
tus est qualifiée su r le score to ta l de 
7-0. — Porto—G irondins de B ordeaux, 
2-1 ; m atch  re to u r le 5 octobre. — 
N apoli—V ienna S. K., 3-1 ; les Ita liens 
sont qualifiés avec le score de 5-2. — 
Etoile rouge B elgrade—A tletico B il- 
bao, 5-0 ; m atch  re to u r le 28 septem 
bre. — U nion sportive Luxem bourg— 
A ntw erp, 0-1 ; m atch  re to u r le 28 sep
tem bre ; N urem berg—Valence, 1-2 ; 
m atch  re to u r le 5 octobre. — D rum - 
condra D ublin—E in trach t F rancfort, 
0-2 ; m atch  re to u r le  5 octobre.

LA FIN ALE 1965-1966. — Le F.-C. 
B arcelone a rem porté  la  coupe des 
v illes de fo ire 1965-1966. E n m atch 
re to u r com ptant pou r la finale (qui 
n ’ava it pu se d ispu te r au  mois de 
mai), le  F.-C. Barcelone a b a ttu  le 
R eal Saragosse, à Saragosse, p a r 4-1. 
Saragosse ava it rem porté  le  m atch 
a lle r à B arcelone p a r  1-0 seulem ent.

LES CHAMPIONNATS DU MONDE
Vers un duel entre Russes et Japonais

Les cham pionnats du m onde de 
gym nastique on t débuté h ie r à D ort- 
m und p a r  les exercices im posés.

D ans l’ensem ble, cette prem ière 
jou rnée  a confirm é les pronostics : ces 
cham pionnats du m onde seron t av an t 
to u t u n  duel en tré  Soviétiques e t J a 
ponais, ca r les A llem ands de l’E st ne 
sem blen t pas encore en  m esure d ’in 
q u ié te r les deux « grands » de la  
gym nastique.

Le m eilleu r Suisse en lice fu t 
F red  R othlisberger, qui s’aligne dans 
l ’équipe... des E tats-U nis. A l’excep
tion  du cheval-arçons (8,70), sa d is
cip line la p lus faible, .il a obtenu des . 
notes v a rian t en tre  9,05 e t 9,35.

Les deux au tres  Suisses en lice, le 
L ausannois L engw eiler e t le  C haux- 
de-F onn ier F roidevaux, ont fa it b eau
coup m oins bien. Les m eilleurs ré 
su lta ts  de L engw eiler fu re n t des 9.05 
(anneaux, b a rres  e t reck), m ais il n ’a 
p u  fa ire  m ieux  que 8,80 au  sau t de 
cheval, 8,75 au cheval-arçons e t 8,55

aux  exercices au  sol. Lengw eiler fu t 
néanm oins su p érieu r à  F ro idevaux 
qu i a dû se con ten ter du m aigre to ta l 
de 51 points avec les notes su ivan tes: 
8,55 aux  exercices au  sol, 8,35 aux 
anneaux , 8,55 au sau t de cheval, 8,10 
aux  barres, 8,80 au  cheval-arçons e t 
8,65 au reck.

Voici les classem ents ap rès les ex er
cices im posés :

P a r  équipes : 1. Japon, 287,85 ; 2. 
URSS, 285,90 ; 3. A llem agne de l’Est, 
278,80 ; 4. Tchécoslovaquie, 275,80 ; 5. 
Pologne, 274,20 ; 6. E tats-U nis, 273,85 ; 
7. Ita lie , 273,45.

Indiv iduels : 1. Votonine, . URSS,
57,90 2. T surum i, Japon , 57,75 ; 3.
D iamidov, URSS, 57,60 ; 4. Endo, J a 
pon, 57,55 ; 5. M atsuda, Japon , 57,25 ; 
6. M enichelli, Italie , 57,20 ; 7. Cerar, 
Yougoslavie, e t K ato, Japon , 57,15 ; 
9. M itsukuri, Japon , 57,10 ; 10. N a- 
kayam a, Japon, 57. Puis : 56. Leng
w eiler, Suisse, 53,35 ; F roidevaux, 
Suisse, 51.

LES AVENTURES DE
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A B udapest, devant 30 000 specta
teurs, en m atch  com ptant pour le 
cham pionnat d’Europe (groupe 5), la 
H ongrie a ne ttem en t ba ttu  le D ane
m ark  p a r  6-0. D ans le p rem ier m atch 
du groupe, le 7 septem bre, la Hol
lande et la H ongrie avaien t fa it m atch 
nu l (2-2).

•  A G éra, devant 25 000 specta
teurs, l ’A llem agne de l’E st a poursuivi 
la  série de ses victoires en b a ttan t la 
Roum anie, qui sera l’adversaire  de la 
Suisse en cham pionnat d ’Europe le 
2 novem bre à B ucarest, p a r 2-0. Les 
A llem ands de l ’Est ont m ain tenan t 
successivem ent b a ttu  la Suède (4-1), 
le Chili (5-2), la RAU (6-0), la Polo
gne (2-0) e t la R oum anie (2-0).

France voisine

C h a m p a g n o le  :
IMPORTANTE 

FUITE DE GAZ
U ne im portan te  fu ite  de gaz — de 

l’o rd re  de 50 000 m ètres cubes à  
l ’heu re  — se poursu it depuis v in g t- 
q u a tre  heures, dans un  vacarm e com
parab le  à celui d’un  m oteur à  réac 
tion, à  la  su ite  de la ru p tu re  d ’une 
v anne au  pu its  p rincipal du gisem ent 
n a tu re l de V alem poulières, localité 
située à 10 km. de Cham pagnole, dans 
le  J u r a  français.

Des m esures très sévères on t é té  
prises pour év iter to u t risque d ’ex 
plosion. T out le couran t du secteur 
est coupé, p longeant le  v illage dans 
l ’obscurité. L’arm ée e t la  gendarm e
rie  bouclent, dans un  rayon d ’un 
kilom ètre, la  zone dangereuse, tand is 
que p lusieurs corps de pom piers sta
tionnen t p rê ts à in terven ir.

MULHOUSE: Chute d’un « Mirage
III ». — U n « M irage II I  » de l’arm ée 
française  s’est écrasé en  flam m es m er
credi, au m om ent du décollage, au 
bou t de la  piste de la  base de M eyen- 
heim  (H aut-Rhin). Le pilote a réussi 
à  fa ire  fonctionner son siège éjectable 
e t n ’est que légèrem ent blessé. C’est 
le  tro isièm e appareil m ilita ire  à réac 
tion  qui s’écrase dans le H aut-R hin  
en m oins d ’une sem aine.

Les v e n d a n g es  
d e  la chance

Voici qu ’après un  é té  p luvieux 
s’annonce avec septem bre un bel au 
tom ne. Saison des fru its , saison de la 
vendange, saison de la chance. Mai* 
sous quelle form e e t de quelle m a
n ière  fau t-il sa isir celle-ci ? Vous 
avez, à deux pas de chez vous, un  
m agasin de tabac ou u n  kiosque, vos 
fourn isseurs habituels. E t à  portée de 
m ain, dès lors, un  choix considérable 
de  b ille ts de la Loterie rom aïide. 
A chetez-en  un ou plusieurs, en la is
san t fa ire  le hasard , puis a ttendez le 
jo u r « J  ». Si vous gagnez, quelles 
vendanges de la chance pour vous, e t 
si vous ne  gagnez pas (cette fois-ci), 
quelle m erveilleuse récolte pour les 
oeuvres de bienfaisance e t d ’u tilité  
publique qui a tten d en t la m anne de 
la L oterie rom ande.

A u plan de tirage, un  gros lo t de 
100 000 francs, suivi de quelque 32 000 
au tres, dont un de 10 000 francs, deux 
de 5000 francs et 20 de 1000 francs.

B rr  ! Av e z - vous T Je v o is  <?u e l g ?u e  ^
ENTENDU CE Q u ' f y  C H O SE PE BRILLRNT g 
DIT O tto  COMME UNE. ESPÈCE 4
r C l a v e l u n e  r b r b o r p
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D eux citadins fa isa ien t leu r p rom enade sur la  
place du C im etière-V ieux :

— A rrêtez ! conducteur, arrê tez  !...
J e  voulais leu r sau te r au  cou à ces braves 

gens, il me sem blait que je  les aim ais.
M ais le conducteu ' ne m ’en tend it point. H eu

reusem ent pour moi, car c’é ta ien t les q u a tre  ou 
cinq plus revêches personnes de la ville, e t ils 
eussent, selon toute apparence, assez m al reçu 
mes effusions.

Mon b rave  hom m e de père me donna à peine 
le tem ps de nous parler. Il fa llu t partir , il fa llu t 
le suivre, il fa llu t a lle r adm irer les em bellisse
m en ts de la  Cigalière. T out y  é ta it en effet fo rt 
beau, et conform e à la description en thousiaste 
que m 'en ava it donnée sa le ttre  : le bastidon cu
bique et blanchi à la chaux, la  fontaine sous

la  fenêtre , e t le  figu ier don t les larges feuilles 
buva ien t l ’eau  froide du vivier.

— E t B lanquet ? dem anda i-je  en  m e rap p e
la n t nos repas à l ’om bre e t les bons som meils 
d ’autrefois.

B lanquet n ’é ta it p lus là. Mon père, le tro u v an t 
vieilli, l ’av a it troqué, la  foire d’avan t, contre 
le  m ule t d ’un  bohém ien. I l croyait ainsi fa ire  un 
coup supei'be. Mais, p a r un  châtim en t du ciel, le 
m ule t se tro u v a  ê tre  borgne des deux côtés. Aussi 
ne p a rla it-o n  plus à la  m aison de ce bon, de ce 
b rave, de ce laborieux  B lanquet, que les larm es 
aux  yeux, e t du brigand  de B ohém ien que l ’in 
ju re  à la  bouche. v

— Si c’é ta it le Ja n a n  de R oset ?... L ’idée m ’en 
v in t au  p o rtra it que fa isa it m on père  du vendeur 
de bêtes aveugles.

E t cela me donna envie de rire.
Ici, le lec teu r va m ’in terrom pre.
— Comm ent, m onsieur Jean-des-F igues, d ira - 

t-il, voulez-vous qu ’u n  vieil âne gris que nous 
avons tous vu, il y  a quinze mois, a rr iv e r  devant 
P aris  e t p ren d re  la  fu ite, com m ent voulez-vous 
que cet âne a it fa it seul un  te l voyage à trav e rs  
la  F rance, .et se trouve un  beau  jour, pour les 
besoins du rom an, à C anteperdrix , dans l ’écurie 
de vo tre  père  ?

Je  répondra i d ’abord  :
Q ue les ta u ra u x  de Cam argue, ses com pa

triotes, sont b ien  au trem en t forts, eux  qui, em 
m enés à tren te , quaran te , c inquante lieues poul
ies courses, fla iren t d ’abord le vent, s’ils réussis
sen t à s’échapper, puis p iquen t d ro it devan t eux 
sans que jam ais rien  ne les arrê te , vallons, préci
pices ni m ontagnes, d ro it au Rhône, au large

R hône qu ’ils trav e rsen t à  la  nage, épuisés, suan ts 
dem i-m orts, e t qui vont ju sq u ’à ce qu ’ils tom bent 
ou qu ’ils a ien t re trouvé le m aigre pâtu rage  natal.

Et, si cette  explication  ne su ffit pas, je  d irai 
encore que le B lanquet don t il s’agit, le B lanquet 
vendu au bohém ien n ’é ta it p eu t-ê tre  pas le mêm e 
que le B lanquet de m on enfance, celui qui 
m ’ava it p lan té  là  quinze mois au paravan t, aux  
portes de P aris, avec m on chapeau poin tu  e t 
mon sac de figues ; m ais j ’a jou te ra i que cela ne 
fa it rien  à l ’affaire, q u ’à la  m aison, de tem ps 
im m ém orial, il y  a tou jours eu  un  pe tit âne gris 
du nom  de B lanquet ; q u ’un  B lanquet m ourant, 
il est tou t de su ite  rem placé p a r un  B lanquet 
en tièrem en t sem blable ; q u ’on s’hab itue à le 
confondre, e t qu ’on aim e tous les m em bres 
de la dynastie  comme s’il n ’y ava it eu au monde 
e t rue  des Couffes, depuis le com m encem ent du 
siècle, qu ’un  seul e t un ique B lanquet.

Puis, ceci réglé, je  continue.
Nous en trâm es chez M. Cabridens, en reve

n an t de la Cigalière. M. C abridens m e reçu t avec 
l’affectueuse fam iliarité  d ’un confrère ; Mme Ca
bridens joua la  fem m e d ’esp rit enfouie au fin 
fond de cette ho rrib le  province, e t qui trouve 
enfin  quelqu’un à qui p a rle r ; q u an t à Mlle Reine, 
elle se conten ta  de rougir un  peu sans rien  dire.

Je  re trouvais tou t comme je  l ’avais laissé. Sur 
les m urs du salon, c’é ta it le  m êm e pap ier peint 
avec le m êm e ja rd in  rid icule et plein de chaises, 
où se p rom ènent des incroyables en hab it jaune  
te des m erveilleuses à sandales, costum ées comme 
Mme Tallien. Le piano n ’é ta it point changé, 
les fauteu ils à lyre gardaien t leu r place ; j ’au 
rais reconnu ju sq u ’aux mêm es grains de pous

sière, si un  g ra in  de poussière n ’ava it pas été 
chose in trouvab le  dans le salon de Mme C abri
dens.

Seulem ent, au bel endro it de la cheminée, la  
fam euse m édaille cantoperdicienne brilla it, p r i
sonnière, en tre  deux lentilles de cristal, v isible 
du revers e t de la face comme une hostie dans 
l ’ostensoir. J e  rem arquai aussi que Mme C abri
dens ava it pour robe d ’in té rieu r certa ine étoffe 
de soie brochée et ram agée qui jad is ne so rta it 
de l ’arm oire q u ’aux jours de fête. A p a rt ces 
détails, et Mlle Reine un  peu grandie, j ’au ra is 
pu croire que jam ais je  n ’avais qu itté  C ante
perdrix .

Ce pe tit salon provincial, il me sem blait l’avoir 
vu la veille ; m es deux ans vécus dans Paris, 
Roset, N ivoulas et B argiban, les poètes e t les 
V alaques, tou t cela me fa isait l’effet d ’un loin
ta in  songe, d ’un  de ces songes du m atin  m êlés 
de p la isir e t d ’angoisse que l’on se rappelle, 
réveillé, avec un sentim ent de voluptueuse te r 
reur.

— Ne bougeons pas d ’ici, m e disais-je, e t je  
m e plongeais ju sq u ’au cou au fond d ’un bon gros 
fauteu il en velours d ’U trecht.

Puis, regardan t du coin de l ’œil Mlle Reine 
ittendrie  :

— Quel dommage, Jean-des-F igues, d ’avoir été 
à ce point bronzé p a r  la vie, et de ne pouvoir 
plus ê tre  am oureux !

(A suivre.)



LE PEUPLE—LA SENTINELLE

CHRONIQUE LOCLOISE
CLUB DES LOISIRS : UNE BELLE 

COURSE. — Elle a eu lieu jeu d i 15 
septembre. Pensez donc: 150 p e r
sonnes, dans cinq au toca rs postaux, 
se sont mises en rou te  p a r  les F ra n - 
ches-M ontagnes ju sq u ’à S a in t-U r- 
sanne. M. G erber, chef des au tocars 
postaux, cite les villages e t  les b eau 
tés du paysage, au  passage des tro u 
peaux qui re n tre n t d ’un concours. 
« E t voilà les chevaux  ! » s’exclam e la 
bonne g rand -m am an  de 92 ans.

Puis ce sont les A lpes aux  m onts 
neigeux que l ’on aperço it dans le 
lointain... Mais voici la  descente des 
Enfers qu i m ène au  Doubs. Les tro is 
notes des cars résonnen t dans les 
gorges, à la  g rande jo ie  des p a r t i
cipants. C’est Soubey,. e t voilà S a in t- 
U rsanne, où l ’on s’a rrê te  deux  heures 
durant...

Le re to u r s’effectue p a r  la  C aque- 
relle, avec la « sen tine lle  » im posante 
des R angiers, puis c’est la  rou te  de 
la C orniche du J u ra  avec, à gauche, 
la vallée de D elém ont et, à dro ite, le 
C los-du-D oubs e t S ain t-U rsanne. A 
Saint-B rais... « q u e l beau  p ays» . Ah! 
le poète a ra ison  quand  il d it: « R ien 
ne v au t n o tre  Ju ra  ! »... « Q uelle belle 
journée ! Q uelle chance aussi, le  so
leil nous a ten u  com pagnie », d isen t 
les heu reux  p a rtic ip an ts  aux  visages 
rayonnants... De leu r pa rt, m erci aux  
organisateurs, aux  conducteurs des 
cars e t à le u r  chef...

INAUGURATION. —  M ercredi soir 
a eu lieu  l ’inaugu ra tion  de la  C lini
que den ta ire  scolaire, C rê t-V aillan t 37. 
On assista à la  rem ise des locaux  à 
la Comission scolaire p a r  le Conseil 
communal... C et u n  événem ent dont 
nous reparle rons en détail.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA IUX «Le S ig n e  d e  Zorro».
CINÉMA CA SINO. « O p é r a t i o n  Lotus b le u» .  
PHARMACIE D'OFFICE P h a r m a c ie  C o o p é r a 

ti v e  ( d è s  21 h.,  l e  No 11 r e n s e i g n e ) .

ÉTAT CIVIL
N aissances

H e r n a n d e z  ] e s u s - A n g e l ,  fils d 'A n g e l ,  m é 
c a n ic ie n ,  e t  d e  M ar ia -T e r e s a  n é e  G o m e z ,  
d e  n a t io n a l i t é  e s p a g n o l e .

Le im g rub e r  L u c -C h r is to p h e ,  (il s d e  3ean-  
D an le l -C h ar le s -P au l ,  c a l i b r i s t e ,  e t  d 'U rsu la -  
S u sa n n a  n é e  Z ü rch er ,  A rg o v ie n .

Prom esse d e  mariage
Sch ia vi A ld o ,  m a n œ u v r e  t e r r a s s i e r ,  e t  Dal 

C o l le  V l t to r ia -R om ana ,  t o u s  d e u x  d e  n a t io 
n a l i t é  I t a l i e n n e .

Chronique jurassienne
NOUVEAU DÉPUTÉ. — Le Conseil 

d ’E ta t a p ris  acte de la  dém ission du 
député F ritz  (E ster, d ’U nterseen. Son 
successeur est le  p rem ie r des v ien- 
nen t-ensu ite  de la  liste  des sociaux- 
dém ocrates e t syndicalistes de la c ir
conscription é lec torale  d ’In te rlaken , 
H ans Buchs, m a ître  d ’école e t con
seiller com m unal, de L au te rb ru n n en - 
Stechelberg.

LAUFON : Voleur interné.. — La 
C ham bre crim inelle du  J u ra  a siégé 
m ercred i à Laufon, sous la  p résidence 
du juge d ’appel Leist. Le siège du 
M inistère public é ta it occupé p a r  M. 
von S teiger, de B erne, p ro cu reu r e x 
trao rd ina ire , les débats s ’é tan t dé
roulés en langue allem ande. U ne seule 
affa ire  de vol p a r  effraction  e t p a r 
m étier comm is dans 27 cas dans les 
cantons de B erne, de Soleure e t de 
N euchâtel, et de ten ta tiv es  de vol 
dans 17 cas, dans laquelle  com paraît 
le nom m é G ottfried  A., né  en  1930 en 
A llem agne, de p ère  inconnu, ouv rie r 
de cam pagne, e t qui, d u ra n t la  der
n ière  guerre  f it p a rtie  des jeunesses 
h itlériennes. D ans une  période de 
seize années de sa vie, G. A. en passe 
douze en prison. C’est donc u n  récid i
v iste  incorrigible. A ussi la  C ham bre 
crim inelle — après l’avo ir condam né 
à six  ans de réclusion  (le p rocu reu r 
ava it dem andé h u it ans) m oins 198 
jou rs de prison p réven tive  subie e t 
10 de p rivation  des droits civiques — 
a ordonné la suspension de la peine 
e t l’in te rn em en t po u r une  durée in 
déterm inée.

BIENNE : A la  plage. — A u cour de 
la  saison qui v ien t de p ren d re  fin, la  
plage a en reg istré  142 629 entrées. Ce 
qu i classe son an im ation  dans la  ca té
gorie m oyenne. L ’année record  fu t 
1952 avec 248 430 entrées.

DOUANNE : N ouveau sen tier. — Les
pensionnaires de la  M aison d ’éduca
tion  de la  M ontagne de Diesse v ien 
n en t de te rm in e r un  nouveau sen tie r 
long d ’un  kilom ètre  environ. Il p a r t 
à  la  h au teu r du  re s ta u ra n t des gorges 
de D ouanne e t abou tit p rès de l ’écluse.

BIENNE : Les fac teu rs ont recouru.
— Les fac teu rs biennois on t décidé de 
recou rir con tre  la décision de la d irec
tion  d ’arrond issem ent de N euchâtel 
les pun issan t de 20 à 30 fr. d ’am ende 
à la  su ite  de leu r refu s de d is tribuer 
un  quotid ien  de langue allem ande. 
L ’affa ire  a été rem ise au secré ta ria t 
de l’U nion PT T  à Berne.

LA MAISON BERGEON & CIE EN 
FÊTE. — C ette m aison fê te  cette  an 
née le 175e ann iversa ire  de sa fonda
tion  (1791-1966). Les p rinc ipaux  agents, 
seron t au Locle le 30 septem bre, con
viés à une  p a rtie  officielle! Us v ien 
n en t de tous les pays européens, des 
E ta ts-U nis e t de l ’A m érique du Sud.

Le conseiller d ’E ta t F ritz  B ourquin, 
le  p résiden t de la  com m une, René F e l- 
ber, e t nom bre de rep résen tan ts  des 
p rincipales o rganisations horlogères 
suisses, seron t p résen ts. Le « P eup le- 
L a Sen tinelle  », aussi invité, vous don
n e ra  un  com pte-rendu  de cette im 
p o rtan te  m anifestation . R. P.

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE

Chronique neuchâteloise
SAINT - BLAISE : Carambolage

monstre. — H ier, vers 8 h. 20, su r la 
rou te  S ain t-B iaise—C ornaux, u n  ca
m ion de l’en trep rise  Facchinetti, p i
loté p a r  M. H. S., s’é ta it a rrê té  au  
bord  de la chaussée, à la  h au teu r du 
Loclat, où il d evait décharger du g ra 
vier. U ne vo itu re  qui su iv a it e t au 
vo lan t de laquelle  se tro u v a it le  pas
te u r  de C ornaux s’a rrê ta  d e rriè re  le 
camion, ca r un  véhicule a rr iv a it en 
sens inverse. C’est alors qu ’arriva , se 
d irigean t vers C ornaux, u n  cam ion 
conduit p a r  M. R. B., de Chézard. Le 
cam ionneur ne  p u t pas fre in e r e t son 
poids lourd  h eu rta  l ’a rr iè re  de la  voi
tu re  du p as teu r qui fu t p ro jetée con
tre  le  cam ion Facch inetti. Le con
du c teu r de C hézard donna un  coup de 
vo lan t à  gauche, se re trouva  au  m i
lieu  de la chaussée e t en tra  en  colli
sion avec u n  cam ion bâlois conduit 
p a r  M. T. Y. Sous le choc, le  cam ion 
além anique fu t p ro je té  hors de la 
rou te  e t défonça le  m u r d’une vigne. 
Q uan t au  cam ion neuchâtelois, il s’im 
m obilisa au m ilieu  de la chaussée.

U ne seule personne a é té  blessée. I l 
s’ag it d ’un  stag ia ire  de paroisse, M. 
F ranc is  G erber, 25 ans, de La C haux- 
de-Fonds, qu i se tro u v a it dans la voi
tu re  du  p a s teu r de C ornaux. Souf
fra n t de contusions, il a pu  regagner 
son domicile.

U ne grue  a é té  appelée su r les lieux 
pou r dégager les deux poids lourds. 
Des dégâts se m on ten t à  50 000 fr. 
e t le  tra fic  a  dû  ê tre  détourné pen 
d an t deux  heures.

DES BRAISES A L’ORIGINE DE 
L’INCENDIE. — Le juge  d ’instruction  
des M ontagnes com m unique qu’à la 
su ite  de l ’enquête concernant l’incen
die qu i s’est p roduit, d im anche soir 
passé, dans un  appartem en t de l ’im 
m euble G ren ier 33, u n  acte de m al
veillance doit ê tre  écarté. Cet incendie 
doit ê tre  p robablem ent a ttr ib u é  à  des 
b raises de briquettes tom bées su r le 
p lancher lorsque la  locataire, M 11” 
Alice Reguin, a  tran sp o rté  les cendres 
du  fourneau  de la cham bre à  coucher 
à la  cuisine pour les déposer dans une 
poubelle.

A L’HOPITAL, MISE EN EXPLOI
TATION DES NOUVEAUX BATI- 
MEN‘. j. — Le transfert des services 
médicaux des anciens bâtiments dans 
les nouveaux bâtiments s’effectue dès 
aujourd’hui et se poursuivra ces pro
chains jours. Pendant cette période 
très chargée, la population se fera  
certainement un plaisir de collaborer 
avec le personnel de l’hôpital en se 
conformant aux dispositions que nous 
publierons demain dans les détails.

Les visites aux malades, sauf cas 
urgents, et après autorisation des in
firmières responsables, sont interdites 
aujourd’hui, dimanche 25 et lundi 26 
septembre.

LES INSPECTIONS A BEAU-SITE.
L undi 26 septem bre, à 8 h., classes 

1917 à 1921 ; à  14 h., classe 1922.
M ardi 27 septem bre, à 8 h., classe 

1923 ; à  14 h., classe 1924.
M ercredi 28 septem bre, à 8 h., classe 

1925 ; à  14 h., classe 1926.
Jeu d i 29 septem bre, à 8 h., classe 

1.927 ; à  14 h., classe 1928.
V endredi 30 septem bre, à 8 h ,  classe 

1929 ; à  14 h., classe 1930.

AUVERNIER : Heurté par une auto.
— U ne vo itu re  conduite p a r  M. Volery, 
de Saint-A ubin , c ircu la it h ie r vers 
19 h. 15, su r la  rou te  nationale  5. A la  
h a u te u r  des hôtels d ’A uvernier, elle 
a  h eu rté  u n  cyclom oteur piloté p a r 
P ie rre -A n d ré  Jeannere t, 17 ans, d ’A u
vern ier, qui rou la it dans le m êm e sens. 
Le cyclom otoriste a  é té tran sp o rté  
aux  Cadolles, sou ffran t de plaies au 
fron t, d’une comm otion e t de douleurs 
à  l ’épau le  gauche.

Congrès du Parti socialiste du santon de Berne
Ce congrès extraordinaire se réu 

nira  à Thoune, d im anche 25 sep tem 
bre. I l réunira  aussi bien les sections 
jurassiennes que celles de l’ancienne  
partie du canton. Son ordre du jour  
prévo it les objets qui n ’avaient pas 
pu  être tra ités au cours du congrès 
du prin tem ps, celu i-ci ayant plus 
spécia lem ent é té consacré aux  élec
tions cantonales.

E n plus du rapport annuel et des 
com ptes de l’année 1965, les délégués 
auront à tra iter quelques proposi
tions de sections. L ’une d’entre elles 
a tra it à la révision  éven tuelle  de la 
loi d ’im pôt, tandis qu’une autre, ém a
nan t de la section de B erne-V ille, 
dem ande au parti d ’appuyer énergi
quem en t les in itia tives tendan t à 
octroyer le droit de vo te  a u x  fem m es. 
Q uant à la section de Tram elan, ap
puyée  par l’unan im ité  du Parti so
cialiste jurassien , elle propose au 
parti de lancer une in itia tive  canto

nale pour l’octroi à tous les citoyens  
d’un  m in im u m  de trois sem aines de 
vacances payées par année. C ette re 
vendication  devrait recueillir l’una
n im ité  des participants au congrès, 
bien qu’on puisse être d’avis que  
cette  question devrait être réglée 
com m e ju sq u ’à m ain tenant par les 
contrats collectifs et non pas par la 
loi. Mais quand on sait avec quelles 
difficu ltés les syndicats ob tiennen t 
des am éliorations dans ce dom aine, 
on com prend que tous les m oyens  
do iven t être u tilisés par la classe ou
vrière pour obtenir satisfaction.

Ce postu la t de la section de T ra 
m elan doit inciter les socialistes ju 
rassiens à assister en grand nom bre  
au congrès cantonal. Tous les prési
dents de section ont reçu la convoca
tion  et l’ordre du jour. Espérons qu’ils 
en feron t l’usage qui s’im pose.

Ch. M.

Neuchâtel: Le tracé de la route nationale
Le M ouvem ent populaire  neuchâte

lois contre la  R. N. 5 au  bord  du  lac 
av a it organisé m ercred i 21 septem bre 
au  Café du  T héâ tre  une conférence 
de presse au  cours de laquelle il p ré 
sen ta  les p ro je ts  de trav ersée  de la  
ville  p a r  la  R. N. 5 que son comité a 
p résen tés récem m ent aux  autorités 
com m unales e t cantonales.

A u cours de cette  conférence nous 
entendîm es to u r à to u r M. R oulet et 
A. K rem p ler exposer le p ro je t d ’am é
lio ration  du tr a je t actuel en a tten d an t 
la  construction  de la g rande route 
nationale  de tra n s it qui év ite ra it la  
ville.

L ’é trang lem en t actuel au nord  du 
han g ar des tram s p o u rra it ê tre  sup
prim é en fa isan t passer le tram  dans 
le  h an g ar e t en u tilisan t la  voie du 
tram  comme quatrièm e piste. P lus 
loin la rou te  p o u rra it ê tre  élargie par 
un  em piétem ent su r le  tro tto ir  nord* 
p a r  -un em piétem ent su r le ja rd in  de 
la  Caisse d ’E pargne e t su r celui de la 
s ta tu e  de P u ry . Le gros trav a il con
sis te ra it en l ’a rrasem en t p artie l des 
m aisons au nord  de la  rue  de la  P lace- 
d ’Armes.

A p a r tir  de la  place du collège latin , 
les voitu res a llan t de l’ouest à  l’est 
p assera ien t au  sud du b â tim en t de la 
Poste  pour re jo ind re  la  rou te  en tre  
la  Poste e t le  collège de la  Prom enade.

Des passages sous voie pour piétons 
sera ien t am énagés à l ’ouest de la Poste, 
devan t le collège de la P rom enade 
e t devan t l ’U niversité.

U ne large subvention fédérale  se ra it 
accordée pou r l ’am énagem ent de cette 
voie.

Ce p ro je t trouva l ’agrém ent de p lu 
sieurs personnes présentes. Notons en 
core que le comité con tre  la  rou te  
au  bord  du lac reçu t l ’approbation  
form elle de M ax P etitp ierre .

CYCLISTE MOTORISÉE BLESSÉE.
— U ne vo itu re  conduite p a r  M. G eor
ges D escœ udres, des P on ts-de-M arte l, 
c ircu lait h ier, vers 14 h. 15, rue  des 
Parcs en d irection  de la ru e  des S a
blons. Au carrefou r avec la chaussée 
de la Boine, elle n ’a pas accordé la 
p rio rité  de dro ite  à u n  cyclom oteur 
piloté p a r  M 11" E. Locatelli,15 ans, de 
Boudry. La cycliste, qui souffre d ’une 
luxation  et d ’une petite  plaie  à un  œil, 
s’est rendue chez un médecin.

FRÈRES ENNEMIS. — D eux frères 
ont com paru devant le T ribuna l de 
police, l’un  accusant l’au tre  de l’avoir 
gravem ent diffam é. M algré ses déné
gations, le  d iffam a teu r A. F. a é té 
condam né à une am ende de 200 francs, 
au  paiem en t d ’une indem nité de dé
pens de 100 francs à son frère , e t aux 
fra is  de la  cause.

AU TRIBUNAL DE POLICE. — Le
T ribuna l de police présidé p a r  M. P.-A . 
Rognon a  condam né :

W. B., 29 ans, com m erçant à Berne, 
à 100 fr. d ’am ende e t 20 fr. de frais, 
pou r escroquerie.

A. J., 37 ans, chau ffeu r à Corcelles- 
Peseux, à  8 jou rs d ’em prisonnem ent 
e t 135 fr. de frais, pou r ivresse au 
volant.

G. v  G., 57 ans, m anœ uvre  à R enan, 
p a r  dé fau t à  8 jou rs d ’em prisonnem ent 
e t 20 fr. de frais, pou r ivresse au  vo
lan t.

C. T., 36 ans, doreur, à 15 jours 
d ’em prisonnem ent, 30 fr. d ’am ende et 
175 fr. de frais, pou r ivresse au vo lan t 
e t in frac tion  à  LCR. Ce jugem en t de
v ra  en  ou tre  ê tre  publié.

F. Sch., 72 ans, com m erçant à 4 jou rs 
d ’em prisonnem ent e t 130 fr. de frais, 
pou r ivresse au volant.

CARNET DU JOUR

Cinémas
PALACE: 15 00 18.45, 20.30, «Les B ea tles» .  
RITZ: 20.15, «My Fair Lady».
EDEN: 20.30, «A B el les  Dents».
PLAZA: 20.30, « O p é r a t i o n  Opium».

SCALA: 20.30, «Le G r o s  Coup».
CORSO- 20.30, « E s p io n n a g e  à B a ng k ok  p o u r  

U-92».
REX: 20.30, «Der K lo s t s r j a g e r » .

Divers
GALERIE DU MANOIR: e x p o s i t i o n  B. S an d o z .  

Pharmacie d'office
O ff ic ine  No 3 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s ,  

L é o p o ld - R o b e r t  108.
D ès  21.00. le  No 11 r e n s e i g n e .

Sauvez le Mont-Racine
Pour app uy er  la req uê te  d e  la Société  fa îtière  pour la protection 
du patrimoine naturel neuchâtelois :

ü  Pas de tirs militaires pendant les
vacances

M Pas d 'extension de la place des 
Pradières

g  Rachat par le canton du versant 
nord

nous invitons tous les amis d e  la m ontagne  et les p ro tec teurs  d e  
la nature à se  retrouver

le dimanche 25 septembre
au sommet du Mont-Racine.

11 h. C onférence d e  presse , publique 
14 h. Manifestation avec  les orateurs:

M. Robert Huttenlocher
p as teu r  à La Sagne

M. André Tissot
direc teur du Gymnase, g rand  conseiller

M. Roland Châtelain
officier, p rés iden t du Parti radical d e  La Chaux-de-Fonds

Dr Max-Henri Béguin
m édec in  pour enfants

LES AMIS DU MONT-RACINE

Adhérez 
au Mouvement 
populaire neuchâtelois 
contre la RN 5 
au bord du lac

Le Mouvement popula ire  neuchâte lo is  contre 
la Route nationale 5 au bord  du lac rappelle  
à la population  qu'il a é t é  constitué le 25 fé
vrier 1966 sous forme d 'une  association au sens 
d e s  articles 60 e t  suivants du C o de  civil. Il fait 
suite au g roupem ent dit « d e s  5000 », fondé en 
1963.

Le mouvement préc i té  est ouvert à tous les 
habitants  d e  la ville e t  du canton. Il n 'occa
sionne aucune pres ta tion  financière.
Les adhésions  peuven t ê tre  en v oy ées  au p ré 
sident soussigné, soit ê tre  recueill ies par  les 
magasins ci-dessous qui p o ssè d e n t  d e s  bulle
tins d'inscription:

Au Friand, M»e A. Veuve, fbg de l’Hôpital 1 
Qulnche Charles, électricité, rue du Bassin 8 a 
Reymond, librairie, rue Saint-Honoré 5 
Robert-Tissot, sports, rue Saint-Honoré 8 
Pattus Ed., tabac, rue Saint-Maurice 4 
Laiterie du Lac, Nussbaum-Calame, rue Saint- 
Honoré 12

Le p rés iden t:
J. KNŒPFLER
Evole 104
2000 NEUCHATEL

AUX MAGASINS DE 
C O M ESTIB LES

Serre 59
e t  CHARLES-NA1NE 7

IL SERA VENDU:

Belles p a lées  
Filets d e  p a lées  

Filets d e  bondelles  
Filets d e  perche*  

Filets d e  so les  
Filets d e carrelets 
Filets d e  dorschs 

frais 
Truites vivantes 

Cabillauds 
Champignons d e  

Paris frais 
Beaux poulets  

d e  Houdan frais 
Beaux poulets  

hollandais 
Fr. 3.25 la livre 

Beaux petits coqs 
du pays 

Belles poules 
Beaux lapins frais 

du pays 
Cuisses d e  
grenouilles 
Escargots 

Moules 
Gigot 

d e  chevreuil 
Civet 

d e  chevreuil

Se recom mande:

F. MOSER
Tél (039) 2 24 54

On p orte  
à domicile

PIANO
A vendre tout de
suite, occasion 
unique, marche 
parfaite, Fr. 450.— 
au comptant. — 
Tél. (039) 2 75 68.
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Au 47e Comptoir suisse
La jeunesse face aux problèmes de l'aviation

Jft travers le pays vaudois

Il appartint à M. Faillettaz, prési
dent du Comptoir suisse d’ouvrir cette 
im portante journée de l’aviation, de
vant un auditoire imposant, composé 
principalement de jeunes apprentis 
provenant de nos diverses écoles pro
fessionnelles.

Qu’il me soit permis de féliciter 
les responsables de l’organisation de 
cette journée, qui m et ainsi justem ent 
en valeur le rôle prim ordial des ailes 
à travers notre économie nationale.

Un rêve de chaque jeune gens... mais

M. le docteur W erner Guldimann, 
directeur de l’Office fédéral de l’air, 
exposa ensuite le grave problème du 
recrutem ent de jeunes pilotes. Pour 
parer à cette inquiétante pénurie, les 
Chambres fédérales adoptèrent le 
3 octobre 1958, un arrêté, en vue 
d’am éliorer les bases du recrutem ent 
par des institutions nouvelles, telles 
que l’instruction aéronautique prépa
ratoire, et l’Ecole suisse d’aviation de 
transport.

L’instruction préparatoire est des
tinée aux jeunes de 17 à 20 ans, dé
sireux d’em brasser la carrière de pi
lote. Le but de ces cours vise égale
ment à éveiller l’intérêt de la jeu
nesse ; ils poursuivent aussi un  but 
sélectif par la pratique de futurs pi
lotes m ilitaires ou de pilotes profes
sionnels civils.

TRIOMPHE TCHEQUE
Soirée d’adieu, soirée prestigieuse 

où l’Orchestre et le Chœur de la Phil
harmonie de Prague, sous la baguette 
d’un Karel Ancerl inspiré, se sont 
parés des plus éclatants mérites.

On a déjà dit la chaleur, la sou
plesse, la m aîtrise et l’application des 
instrum entistes de Prague. On peut 
en dire tout autant des choristes ; 
qu’on en juge : pendant ce festival, 
ils ont donné avec le même bonheur 
des oeuvres de compositeurs aussi dif
férents que Brahms, Glirka, Ravel, 
Mozart et Prokofiev. E t dans chaque 
œuvre, ils ont montré la même assu
rance, la même musicalité, la même 
perfection vocale. Oui, nous nous sou
viendrons des soprani lumineux et 
puissants, comme des autres voix tout 
aussi belles et sûres.

Mozart et Prokofiev étaient ainsi 
au programme du huitièm e concert. 
Chacun connaît peu ou prou l’histoire 
du « Requiem », commandé m ystérieu
sement à un Mozart faiblissant et que 
ia m ort du musicien laissera inachevé. 
Nous laisserons de côté les contro
verses sur la part réelle de Mozart à 
l’œuvre et sur celle de son disciple 
Süssmayer, chargé de la term iner. 
Car ce qui ressort clairem ent d’une 
écoute attentive, c’est la beauté de 
l’ouvrage et le caractère indéniable
m ent m ozartien de toutes ses parties.

Comme à l’habitude, Mozart ne 
s’étale pas ; il exprim e ce que lui 
dicte son inspiration et ne cherche 
pas à la prolonger. Ainsi le « Re
quiem » est-il relativem ent court. 
Mais que de richesses, que de beau
tés ! Les solistes, placés entre l’or
chestre et le chœ ur ont été excellents. 
Heinz Rehfuss rem plaçait Donald 
Bell, retenu à l’Opéra de Cologne ; il 
tin t sa partie avec la noblesse qu’on 
lui connaît. Le ténor Georg Gelden 
s’intégra harmonieusement au qua
tuor que complétaient, du côté fémi
nin Vera Soukupova, dont nous re
dirons tes mérites et Agnès Giebel, 
dont la voix s’envole et plane, comme 
délivrée de toute contingence. Ce 
quatuor donna le « Benedictus » dans 
son ineffable perfection.

Après l’entracte, le chœur angé
lique devenait foule enthousiaste ou 
chevaliers sinistres. Telles sont en 
effet les deux voix qui s’opposent 
dans la cantate de Prokofiev «Alexan
dre Nevsky ». L’œ uvre créée pour le 
film du même nom d’Eisenstein illus
tre  la lu tte du peuple russe conduit 
par Nevsky contre les chevaliers teu- 
toniques au X III ' siècle. Ce film sorti 
en 1938 et ce sujet étaient des allu
sions transparentes à la guerre qui 
menaçait. Le miracle est que cette 
œuvre, presque de circonstance, ne 
porte aucune ride et vit intensément, 
même privée du soutien des images. 
Malgré les heurts et tes vacarmes, 
elle s’écoute avec passion et l’on s’in- 
eline devant la science du composi
teur qui créa une musique aussi dif-

Pour suivre ces cours, tes jeunes 
subiront divers examens prélim inaires 
médicaux et psychologiques. Seuls 
les candidats répondant à ces exigen
ces pourront suivre la formation qui 
aboutira à la licence de pilote privé. 
Alors seulem ent tes meilleurs parti
cipants recevront une instruction ul
térieure, notamment l’Ecole suisse 
d’aviation de transport.

Certes, nom breux sont les candi
dats qui se rebutent face aux m ul
tiples difficultés de cette carrière. 
Sur près de 1500 inscriptions, on 
comptera une quarantaine admis à 
l ’école. Toutefois, ces chiffres, même 
s’ils représentent une sélection d ra
conienne à prem ière vue, n’ont rien 
d’exagéré si l ’on compte tes innom
brables qualités demandées pour de
venir pilote. La complexité technique 
des appareils demande de plus en 
plus de connaissances; l’accroissement 
du trafic aérien engendre davantage 
de responsabilités.

Grâce à un large effort dans l ’in
tensification de l’inform ation eti la pro
pagande pour le recrutem ent, on cons
ta te  au cours de ces dernières années 
une hausse du nombre des candidats.

Pourtant, Swissair à elle seule, a 
besoin chaque armée d’environ vingt 
pilotes. Donc notre compagnie dispose 
encore d’un fort contingent de pilotes 
étrangers en raison de cette pénurie.

M. Guldimann conclut son exposé 
en ém ettant 1e vœu que l’on introduise 
beaucoup plus les questions aéronau
tiques dans tes leçons de choses de 
l ’école moderne.

ficile tout en restan t aussi charnue, 
aussi prenante. Le chœur e t Vera 
Souhupova, qui chantaient en russe, 
fu rent transcendants, ainsi que Karel 
Ancerl et son m erveilleux orchestre, 
que nous souhaitons vivement revoir 
l’an prochain.

Go.

" 1 (
Après les concerts confiés à la Phil

harmonie de Prague et avant l’arrivée 
de l’Orchestre de Bamberg, le festival 
m ontreusien a fait une place à des 
manifestations plus éclectiques. Nous 
en félicitons les organisateurs.

NEUVIÈME CONCERT 
Le Studio de musique contemporaine

M ontreux a accueilli vendredi, au 
Théâtre du Casino, un groupement 
genevois d’avant-garde sous la direc
tion du chef italien Piero Beluggi.

Le programme com prenait des œ u
vres de Webern, M adema, Nono et

Æu bout du
MEYRIN : Le Département des

travaux publics communique. — Des
travaux de réfection de la route de 
Meyrin sont en cours actuellement. 
Ils dureront un mois environ et tes 
usagers sont priés de bien vouloir se 
conformer aux indications de circula
tion données par la police.

Plusieurs aménagements seront ef
fectués en même temps afin d’amé
liorer le plus possible tes conditions 
de sécurité, eu égard au trafic consi
dérable qui em prunte cette route.

Il s’agit principalem ent de la cons
truction d’un tro tto ir en enrobé sur 
le côté gauche de la route (sens Ge- 
nève-Meyrin), d’une largeur d’envi
ron 70 cm, d’une • série d’élargisse
ments de présélections, de l’am éliora
tion des places d’arrêts des bus, d’un 
nouveau m arquage et de l ’am éliora
tion de l’écoulement des eaux de sur
face.

GENÈVE : Les comédiens à l’école.
— Au cours de la présente année sco
laire, 1e cycle d’orientation tente une 
expérience dont il espère beaucoup : 
il a intégré à son corps enseignant 
douze comédiens et comédiennes ge
nevois pour des postes de 4 à 8 heu
res hebdomadaires.

Ce faisant, il vise deux objectifs : 
d’une part, associer plus étroitem ent 
à l’école, donc à la vie publique, tes 
représentants d’un art dont on con
naît tes difficultés ; d’autre part, in i
tier ses élèves, à l’aide de spécialistes, 
à ce qui touche au théâtre ou, plus 
simplement à l’expression orale.

Ces comédiens exerceront en effet 
trois activités distinctes. Ils collabo
reront avec tes m aîtres de français 
du 7' degré pour la diction et l’ex
pression ; ils présenteront, dans 1e 
cadre des cours d’information géné
rale (jusque là réservés aux spécia
listes du cinéma, de l’initiation mu
sicale, de la formation artistique, de

de Lausanne
Un appel pressant à la jeunesse 
romande et tessinoise

M. 1e commandant de corps Eugène 
Studer, commandant e t chef d’arme 
de l’aviation, expliqua à l’assemblée 
les diverses périodes de formation des 
pilotes militaires.

« Nous exigeons beaucoup des pi
lotes m ilitaires », déclara M. Studer. 
* Il serait déplacé de faire m ontre 
d ’une indulgence, dont la conséquence 
serait à brève échéance une augmen
tation du nombre des accidents, dont 
personne ne pourrait se justifier. » 
Cette phrase illustre bien 1e pourquoi 
de la sévérité dans 1e choix des can
didats.

Il serait trop long dans ces quelques 
lignes d’énum érer en détails tes di
verses phases de formation de pilotes 
militaires, mais ajoutons simplement 
tes perspectives qui sont offertes aux 
hommes ayant reçus leur licence. Le 
pilote a 1e choix de s’engager comme 
pilotes d ’essai au service technique de 
l ’armée ou pilote d’usine. Il peut 
faire partie de l’escadre de surveil
lance où alors devenir pilote de ligne.

Ces intéressants exposés se term i
nèren t par la présentation du film 
« Devenir pilote », réalisé par l’Office 
fédéral de l’air. A la fois instructif et 
attrayant, ce film m érite d ’être p ré
senté à la jeunesse, qui découvrira les 
merveilles techniques et tes sensations 
qu’éprouvent un pilote en vol, voué 
à lui-même, m aîtrisant les ailes de 
son appareil, avec une habileté sai
sissante. Le com mentateur du film 
disait bien : « Le monde appartient 
au pilote, il est l’un de ses élus ».

Strawinsky, compositeurs qui, mis à 
p art le dernier, figurent pour la p re
m ière fois à  l’affiche du Septembre 
musical.

Les œuvres choisies n ’ont rien  de 
particulièrem ent choquant, e t l’oreille 
de l’aud.iteur, formée peu à peu par 
tes bruitages du cinéma, de la  radio 
et de la télévision, est déjà accoutu
mée aux musiques sérielle ou atonale. 
Reconnaissons toutefois que ce qui 
p la ît comme « bruitage » nous a paru 
au concert bien souvent artificiel, in 
consistant, informe.. Les œuvres de 
M aderna et Nono surtout nous sem
blèrent m anquer de cette structure 
qu’on aime à trouver dans la  m u
sique. L’impressionnisme de Webern, 
lui, peut-être singulièrem ent évoca
teur, e t un souffle poétique génial 
parcourt ses « Cinq Pièces pour Or
chestre, op. 10 ».

Le « Concertino » de Straw insky a 
plu par sa verve e t son rythme.

Excellente exécution de l’orchestre 
et disection très efficace de Piero 
Beluggi.

Sac
ia culture nationale et de la littéra
ture), le théâtre et l’expression d ra
m atique ; ils collaboreront enfin aux 
«groupes de théâtre» facultatifs, cons
titués dans plusieurs des collèges du 
cycle d’orientation.

GENÈVE: Visite du Conseil d’Etat 
du Tessin. — Le Conseil d’E tat com
munique : Le Conseil d ’E tat recevra, 
tes 22 et 23 septem bre 1966, le gou
vernem ent du Tessin qui est présidé 
p ar M. Ghisletta.

Nos hôtes arriveront dans l’après- 
midi de jeudi et seront reçus officiel- 

. lem ent à l’Hôtel de Ville, à 17 h. 15, 
en présence des présidents des corps 
constitués. Le soir, ils assisteront au 
G rand-Théâtre à la représentation 
d ’« Orphée ». La matinée du lende
main sera réservée à la visite de la 
ville, du bâtim ent de l’hôpital et des 
cités satellites.

Cette visite s’inscrit dans le cadre de 
la traditionnelle amitié qui unit les 
cantons du Tessin et de Genève.

Les autres membres du Conseil 
d ’E tat du Tessin sont : MM. A. Ri- 
ghetti, A. Pellegrini, A. Lafranchi et 
B. Cedio.

GENÈVE : Un anniversaire. — Sa
medi 24 septembre, l’Harmonie des 
Eaux-Vives fêtera 1e 75” anniversaire 
de sa fondation. Cette commémoration 
sera en somme fort simple, elle débu
tera à 16 h. à la place du Molard par 
un concert de gala, à 17 h. 30, la mu
sique eauxvivienne se rendra en cor
tège à l’Ecole des Eaux-Vives, avec 
tes représentants des sociétés amies 
et leurs drapeaux. A 18 h., dans 1e 
préau de l’Ecole des Eaux-Vives aura 
lieu la réception des autorités suivie 
d’une manifestation officielle, avec 
discours et productions musicales.

Nos meilleurs vœux à l’Harmonie 
des Eaux-Vives à l’occasion de cet 
anniversaire.

LAUSANNE: Cortège. — Les me
sures suivantes seront prises à l’occa
sion du cortège de la Journée canto
nale valaisanne qui se déroulera 1e 
samedi 24 septembre, dès 10 h. 15, à 
Lausanne :

1. Stationnem ent : Le parcage des 
véhicules sera in terdit 1e samedi, de 
7 h. à 11 h., sur 1e parc à voitures 
de Bellefontaine.

2. Le cortège em pruntera l’itiné
ra ire  suivant : Parc de Bellefontaine 
(zone de formation), avenue de Ru
mine, avenue du Théâtre, place Saint- 
François sud, Grand-Pont, rue Haldi- 
mand, rue du Valentin, avenue Vinet, 
avenue des Bergières, Comptoir 
suisse.

Le déroulement de ce cortège à 
travers la ville provoquera, de 10 h. 
à  11 h. 15, des interdictions de circu
ler sur toutes tes artères aboutissant 
sur les voies qu’il em pruntera.

Des déviations ont été prévues 
pour m aintenir la fluidité du trafic 
routier.

LAUSANNE : Plan de quartier « La 
Bourdonnette ». — P ar voie de préa
vis, la Municipalité soumet à l’appro
bation du Conseil communal un plan 
de quartier concernant une propriété 
appartenant à la commune, au lieu 
dit « La Bourdonnette ». Il s’agit des 
terrains aménagés en places de parc 
pour voitures durant l’Exposition na
tionale, situés entre l’avenue du Cha- 
blais, la route de Chavannes, l ’auto
route Lausanne—Genève et la limite 
du territo ire  communal.

A première vue, tes dispositions de 
ce plan ne m anqueront pas de sur
prendre e t d’étonner. Mais si l’on y 
regarde de plus près, si l’on tient 
compte de la situation géographique 
des terrains, de leur voisinage ver
doyant formé par 1e parc Bourget, 1e 
cimetière, l’établissem ent horticole 
communal, la colline de la Bourdon
nette, si l’on prend en considération 
leur topographie, l’on doit adm ettre 
que le parti choisi est tout à fait judi
cieux : il perm et de séparer 1e trafic 
des piétons de celui des véhicules et 
de créer ainsi à l’intérieur de la com
position une zone de tranquilité qui 
sera fort appréciée des 1800 à 2000 ha
bitants qui peupleront ce nouveau 
quartier. La plupart de ceux-ci joui
ron t d ’une vue panoram ique sur le

lac, les Alpes, la Savoie et 1e Ju ra  ; 
tous pourront bénéficier de l’équipe
m ent du quartier : garderie d’enfants, 
centre culturel et social, école, bureau 
de poste, commerce de détail, etc. 
groupés dans des bâtiments prévus à 
cet effet.

Les Knie nous reviennent !
Le Cirque Knie vient du 30 sep

tem bre au 13 octobre, à Lausanne. Le 
Cirque national suisse nous revient 
cette année avec 1e slogan « Knie 
c’est Knie ». Cette ville nouvelle qui 
va s’installer chez nous de nuit va 
nous apporter plus qu’une simple dis
traction. Ses mille tableaux chatoyants 
ses parfum s si caractéristiques con
crétiseront pour nous railleurs et 
l ’aventure, ce dont nous rêvions lors
que nous étions enfants. Cette 48" 
tournée comporte un programme r i
che en attractions de tout genre : 
fauves, jongleurs, clowns, éléphants, 
acrobates au trampolin, haute école, 
cow-boys, Indiens, chevaux m erveil
leux, etc.

Dans le domaine des numéros de 
fauves, nous serons particulièrem ent 
gâtés cette année. En plus de presta
tions classiques avec lions et tigres, 
H arry Belli nous présentera son fa
meux « tigre à cheval ». Le mot de 
sensationnel n ’est pas trop fort pour 
qualifier ce numéro. Mais n ’oublions 
pas tes Bronleys — les prem iers as
tronautes suisses — et leur incroyable 
voyage spatial sous la coupole. On 
n ’applaudira pas moins les acrobates 
hongrois à la catapulte, la présenta
tion par Frédy Knie junior de 15 ani
m aux exotiques de toutes les parties 
du globe e t l’étuordissant tê te-à-tête 
des deux sœurs Mascott. E t l’on rira  
aux larm es devant tes gags du Trio 
Francesco et de Jonny Buchardt. On 
appréciera la grâce d ’Hélène Reber- 
nigg qui m aîtrise aisément, avec 1e 
concours du spécialiste Rolf Knie, 
15 000 kilos d’éléphants. E t l’on jugera 
des talents de Frédy Knie en assistant 
à ses nouveaux numéros de dressage 
de chevaux parm i les plus beaux des 
écuries Knie.

Une fois de plus, on passera ainsi 
une soirée formidable au Cirque na
tional suisse, tan t il est vrai que 
« Knie, c’est Knie » I

La  vie À le t*9HÂe
Le crâne traversé d'une balle... et indemne !

Lêopoldville. — Un jeune Africain de 24 ans, M temi Mpundlu, 
avait une chance su r un million de s’en tirer. Il a eu cette chance.

Il se trouvait l’autre jour devant un cinéma, lorsqu’il reçut une 
balle en plein front, tirée par un inconnu. Le projectile se logea à 
l’arrière de la boite crânienne, après avoir traversé le cerveau, sans 
le blesser.

Il ne comprit d’ailleurs qu’il avait été blessé qu’en découvrant 
du sang sur son front. Quelques heures plus tard, il riait, assis sur 
son lit d’hôpital.

Selon les médecins, le jeune homme a échappé à la mort parce 
que des m ouvements se produisent de temps à autre dans le tissu 
du cerveau humain. La balle, pensent-ils, a traversé le crâne pen
dant la fraction de seconde que dure un de ces mouvements.

Un d ésesp éré  persévérant
Indianapolis (Indiana). — Un voleur de camion, responsable d’un 

accident de la route, M. Cari Mason, 31 ans, a préféré se suicider 
plutôt que d’être traduit en justice.

A  bord d’un camion volé, M. Mason avait heurté trois voitures 
et un lampadaire. Rejoint par la police, il sauta dans le vide d’un 
pont haut de 15 mètres, mais se releva avec une simple blessure 
sans gravité au bras. Il fu t  conduit à la prison et confié à l’in fir
merie. Là, profitant d’une m inute d’inattention de ses gardiens, il 
s'empara d’un flacon de deux litres de sulfate de cuivre qu’il but 
au goulot. Après un lavage d’estomac, il parvint, bien qu’attaché 
sur son lit, à s’emparer une nouvelle fois du flacon et à reboire une 
grande quantité de son contenu. Cette fois, il n ’a pu être sauvé.

Mort en sortant du cimetière
Bruxelles. — Une querelle qui a eu des conséquences tragiques 

s’est déroulée à la sortie du cimetière de Gilly.
Le gardien du champ de repos se trouvait à son poste près de 

la grille quand il aperçut M. Wiame qui se préparait à quitter le 
cimetière en emportant un pot de chrysanthèmes.

M. Wiame était d’abord venu là et avait l’intention d’aller 
fleurir une autre tombe dans un autre cimetière de la localité.

Or, afin d’éviter les vols, le règlement communal interdit fo r
m ellem ent d ’emporter des fleurs du cimetière, 
ainsi que le 1" novembre.

Ceci explique l’intervention du garde qui voulut empêcher M. 
Wiame d’enfreindre la loi. Ce dernier ne voulut rien entendre et 
une vive discussion s’éleva entre les deux hommes.

Le ton monta quand soudain, M. Wiame chancela et s’écroula 
comme une masse. On se porta à son secours mais le malheureux 
avait cessé de vivre.

Vermouth à g o g o
Belgrade. — Le village croate de Corican a connu une aventure 

semblable à celle de l’îlot écossais du film  « W hisky à Gogo ».
Un camion citerne transportant 20 000 litres de vermouth, des

tinés à la Pologne, traversait le village quand, à un tournant, il 
versa dans un fossé répandant le précieux liquide.

Dans le quart d’heure qui a précédé l’arrivée de la police, cinq 
cents villageois, armés de bouteilles, de carafes, de cruches, de 
gourdes, de pots, de seaux et même de bassines, étaient sur les lieux.

On estime à 12 000 litres la quantité de vermouth qui a disparu, 
dans le fossé ou ailleurs.

En l’espace d’une heure, il y  avait cinq cents ivrognes dans le 
village. L ’un  d ’eux a été hospitalisé.

1

K. Schaefer.
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AUTOCRITIQUES

Les communistes, les 
purs, les vrais, ceux qui 
osent dire qu’ils sont com
munistes, ont ceci de com
mun avec le réarmement 
moral, c’est qu’ils adorent 
les confessions publiques, 
reconnaître leurs lourdes 
fautes et l’annoncer aux 
foules recueillies...

Dans le dernier bulletin 
du PCS (Parti communiste 
suisse) on est servi à cet 
égard. On lit (entre autre) 
en seconde page : « Oui, le 
Parti communiste suisse 
(PCS), plus précisément sa 
direction, a commis de gra
ves erreurs, tactiques et 
autres. Et le fait d’avoir 
tenté de faire un bout de 
chemin avec les trotskistes 
est une faute grave, il faut 
l’avouer. » Plus haut on 
pouvait lire « Cette majo
rité (celle de la direction 
du parti) aura certes à 
faire face à des critiques 
sérieuses lors du prochain

congrès, même à livrer une 
dure bataille interne. »
« Parmi les camarades, lit- 
on encore, qui ont reconnu 
leurs erreurs, il est de notre 
devoir de signaler le cama
rade Bulliard, secrétaire 
général du parti. »

Dans certains milieux, 
on se complaît dans ce 
genre d’exercices dont les 
travailleurs ne tirent aucun 
profit, bien au contraire...

CA RAPPORTE !
Dans la très intéressante 

revue « Le Pêcheur et le 
Chasseur suisses », je  lis 
qu’en 1965 les permis de 
chasse délivrés par l’E tat 
ont rapporté dans le can
ton de Vaud la somme de 
214 735 fr.

I l faudrait encore dire, 
pour être complet, que 
l’E tat dépense aussi poux 
la  chasse et que tout n ’est 
pas profit. Ainsi au budget 
de 1966 s’il est inscrit un 
rapport de 395 000 fr  des 
permis de chasse, aux dé

penses il est aussi prévu 
une somme de 342 874 fr. 
En ce qui concerne la pê
che, la vente des permis 
devrait rapporter 420 000 fr. 
mais les dépenses prévues 
s’élèvent à 351 050 fr.

SOCIALISME... ROYAL
Je lis un fort intéressant 

article dans la revue édi
tée par l’Union internatio
nale des Jeunesses socia
listes : « Iusy Survey » qui 
traite du mouvement socia
liste au Cambodge. Le ca
marade Gilbert Chai, com
missaire du mouvement de 
jeunesse du « People’s As
sociation » de Singapour a 
été visiter ce pays et a été 
chaleureusement reçu en 
tant qu’hôte du gouverne
ment royal cambodgien et 
de la Jeunesse socialiste 
royale Khmère (JSRK), 
dont le prince Norodom 
Sihanouk, chef de l’Etat, 
est le président.

On savait que le prince 
Norodom Sihanouk était un

homme absolument extra
ordinaire, à l’intelligence 
extrêmement vive et aux 
multiples talents, mais 
j’avoue que j’ignorais qu’il 
fut aussi président de la 
Jeunesse socialiste royale 
Khmère qui est d’ailleurs 
le seul mouvement de jeu
nesse de ce pays qui reste 
dans cette Asie tourmentée 
une oasis de paix.

LA SEULE SOLUTION

De l’article cité ci-dessus 
je  tire ces deux phrases à 
l’intention de mes lecteurs: 
« Les socialistes du Cam
bodge savent que les petits 
Etats, qui sont placés dans 
une sphère où les grandes 
puissances sont en conflit, 
ne peuvent pas se perm et
tre  de rester isolés. Les 
Cambodgiens pensent que 
le socialisme démocratique 
est la seule solution pour 
aboutir au progrès écono
mique et social. »

ACHAUD.

M émento lausannois
P h a r m a c i e s  d 'o l f l c e

De 18 h. A 21 h. ( s a m e d i  d e  17 h. A 21 h., 
d im a n c h e  d e  * h A 21 h.)

DOUMONT. a v e n u e  d e  la G a r e  44. 
MULLER, a v e n u e  d 'O u c h y  64.

De 18 h è  24 h
GAMMA, R lp o n n e  10.

A l’e x c e p t i o n  d e s  p h a r m a c i e s  d e  s e r v i c e ,  l e s  
p h a r m a c ie s  s o n t  f e r m é e s  l e  j e u d i  a p r è s  midi.

Médecin de garda
Pour Lau sann e .  Prllly, Pully. c e n t r a i s  t é l é 
p h o n iq u e  d e s  m é d e c i n s  N o  23 18 23.

A péri tif  n la g e n t ia n e

SUZE
g a ra n t i  n a tu re l

m m m .
D im anche 2 o c to b re

R A CL ET T E

Sortie d'autom ne d e  la section 
du Mont-sur-Lausanne

Tél. 3211 75 ou 32 51 83

Au Comptoir suisse
V endred i 23 se p te m b re  

Journée de* exposant*
9.00-18.00 O u v e r tu r e  d e s  h a l l e s ,  d e s  Jar

d i n s  e t  d e s  e x p o s i t i o n s  s p é c i a l e s .
9.00-18.00 O u v e r tu r e  d u  P av i l lo n  d e  la Fin

l a n d e .
9.00-18.00 O u v e r t u r e  d u  Pav i l lon  d u  P a

k is ta n .
9.00-20.00 O u v e r tu r e  d e s  h a l l e s  d e  d é g u s 

t a t io n .
10.00-23.00 O u v e r t u e  d u  R e s t a u r a n t  d u  P a 

k i s ta n .
9.00-12.00 e t  15.30-18.00 J a r d in  d ' e n t a n t s  

N e s t l é  e t  J a rd in  d e  c i r cu la t io n  GM.
10.00-18.00 C in é m a :  d é f i l é s  d e  m o d e ;  p r é 

s e n t a t i o n  d e  f ilms f i n l a n d a i s  e t  p a k i s t a n a i s .
10.00 S a l le  N o  6: s é a n c e  d u  C o n s e i l  d e s  

p r é s i d e n t s  d e  l'UVACIM.
10.00 S a l le  No 9: G r o u p e m e n t  r o m a n d  d e s  

m o y e n s  e t  p e t i t s  m o u l in s .
12.00 S a l le  N o  10: r é u n io n  d u  Rota ry-Club, 

L a u sa n n e  .
12.50 G r a n d - R e s t a u r a n t :  d é j e u n e r  d u  G r o u 

p e m e n t  r o m a n d  d e s  m o y e n s  e t  p e t i t s  m o u 
lins.

12.50 R e s t a u r a n t  d u  R o n d-P o in t :  d é j e u n e r  
d u  C o n s e i l  d e s  p r é s i d e n t s  d e  l 'UVACIM.

13.30-18.00 H a l l e s  r u r a l e s :  m a r c h é - c o n c o u r s  
d u  m e nu  b é t a i l .

14.00 S a l l e  N o  6: s é a n c e  d u  c o m i t é  e t  
d u  c o n s e i l  d e  l 'O f f ice  v a u d o l s  d e  c a u t io n 
n e m e n t  m utue l  p o u r  a r t i s a n s  e t  c o m m e r 
ç a n t s .

14.00 S a l le  N o  7: A s s o c i a t i o n  s u i s s e  d e s  
f a b r i c a n t s  e t  im p o r t a t e u r s  d e  f o u r n e a u x .

14.30 S a l le  N o  2: c o n f é r e n c e  d ’é l e v a g e  
p o r c i n ;  F é d é r a t i o n  r o m a n d e  d ’é l e v a g e  d u  
m e n u  b é t a i l  e t  Lac ta s  L a n g e r  S. A.

15.00 G r a n d - R e s t a u r a n t :  F an fa re  d u  J o r e t ,  
M é z l é r e s .

20.45 T h éS t re  d e  B e a u l le u :  s o i r é e  o f f e r te  
e t  r é s e r v é e  a u x  e x p o s a n t s .

25.00 G r a n d - R e s t a u r a n t :  b a l  r é s e r v é  a u x  
e x p o s a n t s ,  c o n d u i t  p a r  The Blue  Boys.

Après le travail,

Depuis nonante ans,
l'apéritif
d es  Romands

A. B. C.
■
t
■
I
I

T .22î5 52-5î[
16 a n s14 30. 17.00, 20 00 10

PROLONGATIONS
Le r e t o u r  d e  Rin go , o ù  le s  b a l l e s  

p a r t e n t  t o u t e s  s e u l e s

100 000 DOLLARS POUR RINGO
R ich ard  H a r i s s o n ,  F e r n a n d o  S a n c h o ,  

E le o n o r a  Blanchi  
T e c h n i s c o p e  * T e ch n ico lo r  

_______________ P a r l é  f r a n ç a i s ______________

At h éné e Tél. 2 î 24 12*j

■
■
■
■
■

18 a n s14.30. 17.00 ?0 50
PROLONGATIONS

Le c h e f - d ' œ u v r e  d e  P o lan s k i
RÉPULSION

« Entre Bunuel e t  H i tc h co ck . . .  Un s u j e t  
p a r t i c u l i è r e m e n t  d é l i c a t  t r a i t é  a v e c  
b r io .  • (Extra it s  d e  la  p r e s s e )
C e  film e s t  à  d é c o n s e i l l e r  a u x  p e r 
s o n n e s  n e r v e u s e s  e t  I m p r e s s i o n n a b l e s

Atlant ic T. 2211 44-45*1
14.30, 17.00 20.30 18 a n s

G r a n d e  p r e m i è r e  s u i s s e
Le p lu s  b e a u  film q u e  R o g e r  V ad im  

a i t  i a m a i s  t o u r n é  s u r  l ' am o ur ,  
In s p i r é  d u  r o m a n  d 'E m i le  Zola

LA CURÉE
J a n e  F o n d a ,  P e t e r  M cEnery , M. P iccol l 
S c o p e  C o u le u r s  * F av eu rs  s u s p e n d u e s

B e l - A i r  , Tél. 2 Î5 Ï1 2 |

|  14 50 17 00 70 50 «n s
_  U ne  In f e r n a l e  s a r a b a n d e  d ' e s p i o n s . . .  
|  d u  g e n r e  d e  la v e i n e  d e s  m e i l l eu r s  

J a m e s  Bond *

I  « D »  POUR DANGER
J a m e s  G a i ^ e e t .  M el in a  M erco u r i ,  

m  ... d o n t  a é t é  t i r é  le  s u c c è s  d e  Frank 
■  S in a t ra .  <■ S t r a n g e r s  in t h e  N ig h t  »

I
■
■
■
■

B o u r g [ Tél. 22 86 22]
14.30. 17.00. 19 00. 21.00 16 a n s

Le c y c le  d u  r ire  c o n t in u e  
a v e c  un c l a s s i q u e  d e  E Lubitsch

TO BE OR NOT TO BE
(JEUX DANGEREUX)

Vers  o r ig . .  s o u s - t i t r e s  f ranç . -a l lem .  
F aveu rs  s u s p e n d u e s  à 21.00______

Tél. 22 5152|
■  ît.Jü  r ou m .Mi 16 ans
®  En g r a n d e  p r e m i è r e  s u i s s e

■ Un film d ' a v e n t u r e s
Un film d 'h o m m e s

■  LE FACTEUR
S'EN VA-T-EN GUERRE

I  Ch. A znavour . J Hahn,  M. G a la b r u ,  
_  p M ond y ,  D. C e c c a ld i ,  M. Minh

T e c h n i s c o p e  - E a s tm a n c o lo r_______

C i n é  a  c Tél.

R
■
a
■
D

P e r m a n e n t :  14.00-25.00

. 22 7 4 » |
7 a n s

N o u v e a u x  p r ix  d e 9  p l a c e s :  
A d u l t e s  Fr 2.90 - Enfan ts :  Fr. 1.75

Les d e u x  c é l è b r e s  c o m i q u e s  
a m é r i c a in s

LAUREL ET HARDY
(TETES DE PIOCHES)

l e  p r o g r a m m e  o p t i m i s t e  d e  la s e m a i n e

C o i i s e e
■
■
■
■
0

Tél. S2 5t 25f
14.30. 17.00, 20.50 18 a n s
L ' a p o t h é o s e  d e  l ' h o m m a g e  à L. Bunuel 
Pa lm e  d ' O r  à  C a n n e s  - Silvia Pinal ,  

F e r n a n d o  Rey, F ran c i sc o  Raba l
VIRIDIANA

Bunuel e s t  c a p a b l e  d ' a t t e i n d r e  l e  su* 
b l i m e  e n  p a r t a n t  d e  n ' i m p o r t e  q u e l  

é l é m e n t ;  il o p è r e  ici la s y n t h è s e  
 f u lg u r a n t e  d e  s e s  c r é a t io n s .

Tél. 221<12|
M.30 17 00 ?0 30 l é  a n s

P r e m i è r e  s u i s s e  r o m a n d e
Un v o lc a n  d ' a c t i o n  d u  c é l è b r e  a g e n t  
OS 14 d e  la CIA. Un film d ’e s p i o n n a g e  
d e  g r a n d  fo rm a t  t o u r n é  i C a s a b l a n c a ,  

G e n è v e  e t  C o p e n h a g u e
OPÉRATION POKER

a v e c  R o g e r  B ro w n e ,  J o s é  G re c l ,  
C h a l e r in  S c h o u s e

Tél. 2121 44 |
H .30 17 00 20.00, 22.10 18 a n s

P re m i è r e  v i s io n  - P a r lé  f r an ça i s  
Fou rire g a r a n t i  a v e c

LE LIT A DEUX PLACES
d e  J e a n  D e la n n o y ,  a v e c  Sylva  K o s d n a ,  

D o m in iq u e  B o r s c h e r o  Darry Cowl,
3. C h a r ro n ,  M. Lee, M. S er rau l t 

Un film f o l ' e m e n f  d r ô l e ,  a v e c  d o s  
s i t u a t i o n s  d é s o p i l a n t e s  l________

M é t r o p o l e Tél. 25 62 22}

H  :4.3U 17 00 20.30 16 an s
En g r a n d e  p r e m i è r e  s u i s s e

G r a n d  Prix d u  F es tiva l d e  C a n n e s  
1966 ( P a lm e  d ’Or)  E a s tm a n c o lo r

■  UN HOMME ET UNE FEMME
I  d e  Cl. l e e l o u c h ,  a v e c  A nouk  Aim ée,  

3.-L Trin tignant.  P ie r re  Barouh.  V a lé r ie  
L a g r a n g e  e t  S im o n e  Par is

M A T O E f f i M i é i .  » 2 8 Ï Ï 1
H
I
R
B
B

u  30 17 00 20 30 16 ans
Bourvil,  A nna  M a g n a n i .  P. B ra sseu r  

Le f a m e u x  tr io  r iv a l i s e  d e  t r u c u le n c e  
e t  d ' h u m o u r  d a n s

LE MAGOT DE JOSEFA
L 'œ u v r e  s a v o u r e u s e  e t  e x p l o s i v e  

d e  C la u d e  Autant-Lara

R
■
■
R
B

Montchois i | Tél. 1*05 871
15.00 20.30 16 a n s
d im an ch e  14 h 30. 17 h..  20 h. 30 
Ein l i e b e n s w e r t e r  Ulk - Ein kôs t l i ch  
v e r r ü c k t e r  Film - Zw ei k u n te r b u n te  

S tu n d e n  - Eine K a s k a d e  v o n  WItz 
u n d  Humor

UNSERE TOLLEN TANTEN
G u n th e r  P h i l lpp , G u s  B ackus,

U d o  J ü r g e n s ,  Vivi Bach, T ru de  Herr

y  Tél. 22 1 5 50 g
g  U.30, i^.oo 30. 18 an s

G r a n d e  p r e m i è r e  
Le p lu s  b e a u  film q u e  R o g e r  V adlm  

a i t  j a m a i s  t o u r n é  su r  l ' am o u r ,  
i n s p i r é  d u  , ro m a n  d 'E m i le  Zo la

LA CURÉE
Dans  F o n d a ,  P e t e r  McEnery , M. Piccoll  
S c o p e  - C o u le u r s  - F aveu rs  s u s p e n d u e s

Tél. 25 45 51]

14.30, 17.00. 20.00, 22.10 18 a n s

G r a n d  c l a s s i q u e  d e  l ' é c ra n . . .
Un d e s  m e i l l eu r s  3 ea n  G a b in

PORT DU DÉSIR
P o l ic ie r  t u m u l tu e u x  

a v e c  A n d r é e  D e b a r  e t  Henri Vidal

K O M  A N I M E  25 47 64
■  14.30, 20.30 16 an s
M  P r e m i è r e  v i s io n  - P a r ié  f r an ça i s

■ Un s u p e r w e s t e r n  h é r o ï - c o m iq u e  en  
T o d d / A o  70 mm, su r  é c r a n  g é a n t

■ V is ta ra m a  - T e c hn ico lo r
SUR LA PISTE g DE LA GRANDE CARAVANE

__ Burt L a n cas te r ,  Lee Remick, P am e la
■  Tlffin, 3im H ut ton  ( P la c e s :  4.-, 5.-. 7.-)

Ci t y - P u l ly I Tél. 28 69 69]

B
B
B
B
B

20.30 16 an s
3 ean-Pau l B e lm o n d o  v o u s  c o u p e r a  le 
s o u f f le  a v e c  s e s  p r o d i g e s  s p o r t i f s  I 

Un feu  d ' a r t i f i c e  d a n s

L'HOMME DE RIO
d e  P h i l i p p e  d e  Broca , a v e c  F ran ço ise  
D o r léac ,  3 ea n  Serva i s , S im o n e  R enan t  

C i n é m a s c o p e  C o u le u rs

IM ttS tfflha -»ôïïl
Hj 20 .30  10 a n s

P a r ' a t o  in i t a l i a n o  
E a s t m a n c o l o r  - D y a i i s c o p e  

_  U n e  n o u v e l l e  a v e n t u r e  à  g r a n d  s u s -  
|  p e n s e  d u  f a m e u x  r e d r e s s e u r  d e  t o r t s

|  ZORRO A LA CORTE Dl SPAGNA
_  G e o r g i o  A rd is so n ,  A lb e r t o  Lupo, 

N a d ia  M ar low a

Genève : La vie du Parti socialiste
Reprise sur la Rive gauche

Avec la fin  des vacances, c’est la 
vie du parti qui reprend avec l’inten
sité qui caractérise son action.

Jeudi soir, il appartenait à l’impor
tan te section citadine d’ouvrir son 
nouveau cycle d ’assemblées. De nom
breux membres avaient d’ailleurs ré
pondu à la convocation du comité qui 
avait invité le camarade Willy Donzé, 
conseiller d’Etat, à faire une causerie 
consacrée à la politique sociale de la 
législature.

L’orateur expliqua tout d’abord l’or
ganisation des tâches sociales qui in
combent à l’E ta t genevois et aux or
ganes parastataux tels que l’Hospice 
général et les commissions adminis
tratives. En ce qui concerne plus pré
cisément le départem ent qu’il dirige, 
Donzé exposa en détail les deux vo
lets distincts de son activité : la pré
voyance sociale et la santé publique. 
Il n ’existe pas en Suisse de sécurité 
sociale à proprem ent parler, comme 
on l’entend à l’étranger, mais un em
bryon de prévoyance créé par les 
lois-cadres fédérales avec application 
cantonale. L’AVS et l’AI sont les 
principales bases de la sécurité, qui 
d’ailleurs, sous l’influence des forces 
de gauche, s’améliore constamment. 
Le canton de Genève, par l’institution 
en 1939 de l’aide à la vieillesse, est 
parm i les plus progressistes de la Con
fédération.

Les prestations de logement four
nies par le canton et l’adhésion de ce 
dernier au concordat pour l’assistance 
au lieu de domicile facilitent l’exis
tence de toute une vieillesse qui, 
grâce aux progrès de la thérapeuti
que, devient de plus en plus nom
breuse.

Une loi relative aux prestations 
complémentaires est en préparation. 
Une fois en vigueur, elle m ettra fin 
pratiquem ent à la notion périmée 
d’assistance. Car les enfants ne seront 
plus contraints de participer à l’entre
tien de leurs parents. Un essai d’in
dexation au coût de la vie sera tenté.

L’orateur tra ita  ensuite de la poli
tique des logements, soit le subven- 
tionnement de la construction des 
HLM et la construction directe des 
immeubles pour les personnes les 
moins favorisées, ainsi que la créa
tion de fondations pour la recons
truction des quartiers et la suppres
sion totale des taudis. H s’agit là d’un 
travail im portant rendu plus difficile 
par le manque de terrains.

Le camarade Donzé n ’oublia pas 
d’entretenir rassem blée sur des su
jets extrêm em ent variés allant du 
chômage, du mouvement des tra 
vailleurs étrangers, de l’Office de la 
vieillesse aux établissements hospita
liers dont il im porte de parfaire le 
rendement.

C’est en m ettant en évidence les 
efforts faits par le gouvernement, à 
double participation socialiste, en vue 
d’améliorer toujours plus le sort des 
personnes âgées et malades, en les 
tra itan t surtout avec beaucoup d’hu
manité, que Donzé conclut un exposé 
qui fut écouté avec beaucoup d’inté

rê t par les membres présents dont 
plusieurs posèrent des questions aux
quelles il fut répondu avec toute la 
clarté désirable.

Disons encore que cette causerie 
fu t précédée d’une partie adm inistra
tive qui vit l’admission de trois nou
veaux membres et la nomination des 
délégués au prochain congrès du 
Parti socialiste suisse. Ces délégués 
seront Marc Tzala, député, président 
de la section ; Claude Auroi et Silka 
Mueller, députée, en qualité de sup
pléante.

  R. N.

Au Grand Théâtre 
« O rphée », d e  Gluck

Dans cet opéra, on est assez loin de 
l’intensité dram atique de la tragédie 
antique et le spectacle qu’en donne 
notre scène lyrique ne fit rien pour 
le rehausser.

Des décors vraim ent trop som
maires, des tableaux trop sombres, 
surtout celui des Enfers où l’on a 
peine à  distinguer de vagues formes 
qui se tordent et s’agitent, une inter
prétation qui frappe par son indi
gence, un orchestre qui rend bien la 
m ièvrerie et le charme de la musique 
de Gluck, mais sans m arquer suffi
sam m ent les contrastes.

M™' Michèle Vilma, qui reprit au 
pied levé le rôle d’Orphée manque 
totalem ent de jeu de scène, mais sa 
voix est agréable et sa diction très 
bonne et l’Amour que joue Mra“ Odette 
Romagnoni fait par trop Cupidon 
d ’opérette. M"1'  Suzanne Sarrora fait 
m ontre de belles qualités vocales en 
Eurydice.

On peut dire que les ballets fort 
beaux — sauf ceux des Champs-Ely
sées trop terrestres — ont sauvé le 
spectacle. Le dernier tableau, le 
triom phe de l’Amour, où les trois 
protagonistes ont un  rôle de pure 
présence (faut-il dire heureusement?) 
nous valut un ballet de toute beauté, 
parfaitem ent mis au point, plein de 
couleur, de vie, de mouvement, où 
les solistes firent preuve d’une grâce, 
d’une légèreté, d ’une harmonie dignes 
de tous les éloges.

Pour un théâtre qui nous a coûté si 
cher, on peut vraim ent demander
mieux.

sw b  ü n ja M B o trm f1'- Intérim.

MAISON DU PEUPLE
Cercle ouvrier lausannois
Chauderon 5 • Tél. 22 9214/15

Vint d e  choix 
R estauration  so ig n ée  

Salles d e  so c ié té s  
le u x  d e  qu illes au tom atiques

Dès le 1®' octobre 1966, 
nouvelle gérance:

L. e t  R. Bavaud

LES SERVICES INDUSTRIELS DE GENÈVE
ouvrent une inscription publique en vue de pourvoir divers postes:

Service d es  eaux
a) techn ic ien  m écanicien  à  l’équ ipem en t;
b) serruriers, m onteurs en  chauffage ou  ap pare illeu rs  pou r la p o se  

d e s  condu ites;
c) m écaniciens-électric iens.

Service d e  l'électricité
d) m onteurs é lec tric ien s e t  m écaniciens-électric iens.

Divers services
e ) em p loyé(e)s d e  bu reau ;
f) m anœ uvres.

Les candidats doivent :
— Etre âgés de 27 ans au plus ; toutefois, ceux dépassant cet âg e  et 

de moins d e  40 ans révolus peuvent s'inscrire sous réserve qu'ils 
remplissent en cas de nomination les conditions financières spé
ciales d e  la Caisse d'assurance du personnel.

— Etre de nationalité suisse.
— Etre titulaires du diplôme, du certificat fédéral de capacité de 

la branche considérée ou d'un titre jugé équivalent.

A vantages offerts :
— Stabilité de l'emploi.
— Caisses d'assurances étendues.
— Semaine de cinq jours.

Les intéressés sont invités à retourner ce tte  annonce dûment remplie 
au secrétariat général des Services industriels de G enève, bâtiment 
du pont de la Machine, d'ici au samedi 1«r octobre 1966.

Emploi postulé:______________________________

Nom: Prénom:

Date de naissance et lieu d 'o riglne:

Domicile: T é l .
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DJIBOUTI: BIENTÔT UN RÉFÉRENDUM
M. Bourges, secrétaire d’E tat à 

l’information, a annoncé, à l’issue 
d’un Conseil des ministres, que le 
Gouvernement français a décidé

qu’un référendum  aurait lieu en Côte 
française des Somalis avant le 1" 
ju illet 1967. Un projet de loi à ce su
je t sera déposé devant le Parlem ent.

UN CURIEUX ARTICLE DES «IZVESTIA»
L’organe gouvernemental soviétique 

« Izvestia » fait allusion, dans un a r
ticle publié mercredi, à un accord 
sino-américain secret qui perm it au 
président Johnson de prendre la dé
cision de bom barder les villes nord- 
vietnamiennes. L’article se réfère à 
des informations étrangères non com
munistes et à des commentaires sur 
l’attitude de la  Chine à l’égard du

Vietnam. L’article souligne, par 
exemple, que la Chine entretient tou
jours des contacts avec les E tats- 
Unis, illustrés d’ailleurs par les ren
contres des ambassadeurs des deux 
pays à Varsovie, e t que le ministre 
chinois des Affaires étrangères a dit 
que Pékin n ’exclut pas l’idée de con
versations avec les Etats-Unis sur le 
Vietnam.

Bundestag: Débat sur la défense nationale
Un grand débat a eu lieu hier au 

Bundestag, à Bonn, sur la  défense na
tionale. Il a été m arqué par les a tta
ques du très douteux socialiste, Hel- 
m uth Schmidt, qui a repris les thèses 
des généraux démissionnaires T rettner 
e t Panitzki. Il est vraim ent fâcheux 
que la social-démocratie germanique 
n ’ait pas trouvé un autre porte-pa

role.
D’autre part, l’ancien m inistre de 

la  défense conservateur F.-J. Stauss, 
a réfuté les arguments de M. Schmidt, 
de même que son coréligionnaire Bar- 
zel. Finalem ent une motion socialiste 
exigeant le départ de l’actuel ministre 
de la défense, M. von Hassel a été re
poussée par 236 voix contre 184.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES APRÈS LA CONFÉRENCE DES RECTEURS SUISSES

La politique
La Télévision suisse romande, 

dans le domaine international, fait 
de louables efforts en faveur d’une 
présentation objective des événe
ments. Elle ouvre largement ses 
portes, dans des émissions telles 
que « Le Point » et « Continents 
sans visa », à des hommes politi
ques, des journalistes, des savants 
et des technocrates de toutes ten
dances. Dans le domaine national, 
par contre, la XV ne donne pas la 
même impression. Le fait qu’elle 
recourt continuellement à des jour
nalistes de droite en est une preuve. 
MM. Pierre Barras, Pierre Béguin, 
Bernard Béguin et Georges Du- 
plain, ses porte-parole habituels 
sont tous des tenants du régime, 
ils s’efforcent, en général, de faire 
preuve de neutralité et de modé
ration, mais, assez souvent — cela 
est aussi normal qu’humain — le 
naturel prend le dessus. Ainsi se 
trouve réalisée une défense adroite 
de la politique de la majorité du 
Conseil fédéral, ceci au détriment 
d’une véritable objectivité. Ce genre 
de commentaires présenté comme 
de l’information pure absente de 
parti pris, n’en est que plus dan

nationale à la Télévision

Australie: Vif débat sur Se Vietnam
Au cours d ’un vif débat au Parle

ment. le prem ier m inistre australien, 
M. Holt, a injurié l’opposition tra 
vailliste. Depuis deux jours, le leader 
travailliste Caldwell, soutenu par 
d’autres députés travaillistes, insis
ta it auprès du prem ier m inistre afin

que ce dernier déclare s’il entendait 
envoyer encore d’autres troupes au 
Vietnam pour renforcer les quelque 
4500 hommes qui s’y trouvent déjà. 
M. Holt a déclaré que l'A ustralie se 
rallia it aux efforts fournis par les 
Etats-Unis.

Le meilleur service q u’on puisse rendre 
aux pays en voie de développement

Un étudiant de Neuchâtel nous écrit:
Je viens de lire l'article intitulé 

« Après la conférence des recteurs 
suisses », écrit par l’ASU de Genève 
et paru dans le « Peuple-La Senti
nelle » du 20 septembre 196G.

Je me permets de vous adresser une 
réponse à cet article. Je termine ac
tuellement mes études de biologie à 
l’Université de Neuchâtel. N’étant pas 

du tout d’accord avec les propositions 
de mes camarades de Genève, je vous 
serais reconnaissant de publier cette 
réponse, car il me semble bon que vos 
lecteurs entendent un autre son de 
cloche.

L’introduction d’un examen d’ad
mission pour les étudiants étrangers 
n’a pas pour seul but une « politique 
de l’autruche » qui consiste à réduire 
le nombre des étudiants plutôt qu’à 
construire de nouveaux bâtiments uni
versitaires. On constate, dans nos uni
versités, que de nombreux étudiants 
étrangers n’ont pas une formation 
suffisante pour suivre des études uni
versitaires. Cela provient du fait que 
les écoles de leur pays d’origine n’ont 
pas encore pu acquérir le niveau d’en
seignement des nôtres, et ceci en rai
son même de leur manque de cadres

enseignants, de locaux et de matériel.
Ces étudiants, admis sans examen 

dans nos universités, échouent au 
bout d’une année ou deux (on ne peut 
pas se représenter indéfiniment à un 
même examen), et finissent par ren
trer chez eux sans avoir pu même 
acquérir- le niveau d’instruction leur 
permettant d’entrer dans une autre 
université. Un examen d’entrée, basé 
sur les connaissances qu’un étudiant 
doit posséder pour entreprendre des 
études dans la discipline de son choix, 
permet donc d’éliminer, avant qu’ils 
aient perdu une année ou deux, les 
étudiants qui, de toutes façons, n’au
raient pas été à même de réussir leurs 
études.

En cas d’échec, ces étudiants ne sont 
pas renvoyés chez eux. Leurs études 
sont prolongées d’une année (non per
due, celle-là) par des cours propé- 
deutiques, qui leur permettront de 
faire le lien entre leurs connaissances 
et le niveau universitaire. Or, préci
sément, c’est ce lien qui leur manquait 
et le fait de suivre des cours sans 
rien y comprendre ne pouvait en au
cun cas le leur donner. « Le tiers 
monde a un urgent besoin de cadres. » 
Evidemment. Mais il ne suffit pas

d’un beau diplôme pour faire un ca
dre si la formation de celui-ci est 
insuffisante. Un tel cadre parviendrait 
dans son pays à de hautes fonctions 
pour lesquelles il ne serait pas pré
paré; c’est ce qui se passe actuelle
ment dans bien des pays du tiers 
monde. Le meilleur service que l’on 
puisse rendre aux pays en voie de dé
veloppement, c’est de leur préparer 
des cadres de haut niveau, qui soient 
capables de les sortir de leur misère, 
et non des roitelets ne sachant même 
pas distinguer leur bourse de celle de 
l’Etat!

Désormais, au lieu d’abaisser encore 
le niveau des études en Suisse, on 
pourra mieux qu’avant réaliser une 
« synchronisation » entre les pro
grammes de nos gymnases et les pro
grammes universitaires, dont souvent 
les cours de première année repren
nent à zéro ce qui a déjà été traité 
dans les gymnases. C’est là aussi l’une 
des requêtes principales des AGE 
(Associations générales d’étudiants) et, 
peut-être aussi, je l’espère, des ASU 
(Action syndicale universitaire).

Veuillez recevoir, Monsieur le ré
dacteur, mes meilleures salutations.

Michel ARAGNO.

Paris: Mort de Paul Reynaud

gereux pour ceux qui défendent 
l’idée que le capitalisme doit céder 
sa place au socialisme, pour assurer 
une paix durable et un avenir 
exempt de soucis.

Il y a quelques mois — nous 
tenons à le signaler aussi — la Té
lévision suisse romande avait, à 
titre d’essai, ouvert, le vendredi 
soir, une courte rubrique consacrée 
à une revue des journaux romands. 
Elle l’avait confiée à M. Jacques 
Rouiller. Celui-ci en avait fait une 
émission vivante et très écoutée, si 
nous nous en référons aux conver
sations échangées avec nos lecteurs 
et nos amis. L’essai n’a été que 
de courte durée et a cessé sans ex
plication. Tout au plus avons-nous 
eu droit à un adieu un peu nostal
gique de celui qui s’était efforcé 
de bien faire. Car Jacques Rouiller, 
que nous ne connaissons pas per
sonnellement, avait véritablement 
trouvé une formule juste et équita
ble; il citait la presse de gauche 
à l’égale de la presse de droit et 
de celle dite d’information. Il ne 
s’inquiétait pas de savoir si ces 
deux dernières représentaient le 80 
ou le 90 %> de la presse romande.

Il estimait que la voix des minori
taires devait être entendue dans 
une proportion qui n’était pas dic
tée par les possibilités financières 
des propriétaires de journaux, mais 
simplement par un véritable souoi 
d’assurer aux auditeurs une large 
et complète information.

Nous avons tu nos regrets jus
qu’ici dans l’espoir de voir renaître 
cette rubrique. Ne voyant rien ve
nir, constatant, que ces dernières 
semaines la Télévision suisse ro
mande se fait, au contraire, l’agent 
publicitaire de certains journaux 
changeant de format ou de formule, 
alors qn’elle n’en avait jamais fait 
autant pour les journaux des Mon
tagnes neuchâteloises, nous nous 
permettons aujourd’hui de deman
der aux organes responsables de 
bien vouloir nous dire s’ils envisa
gent, eux aussi, de changer de for
mule et d’adapter celle qu’ils em
ploient pour la rubrique internatio
nale aux nouvelles nationales, ce 
qui nous donnerait une idée plus 
juste de la situation politique et 
économique de notre pays.

Paul Reynaud, qui avait été le chef 
du gouvernement en 1940 au moment 
de la défaite française, qui avait 
connu ensuite les prisons de Vichy 
et celles de l’Allemagne nazie, avant 
d 'entam er une nouvelle carrière poli
tique après la guerre, est m ort mer
credi. à 88 ans, à Paris. C’était un 
homme du sud des Alpes, qui fut 
amené à la politique par le biais 
d’études juridiques. En 1919, il de
v int député, se spécialisa dans les 
affaires économiques, et joua dans 
l’entre-deux-guerres le rôle de Cas- 
sandre, se faisant le partisan con
vaincu d’un système de rénovation 
institutionnelle, et, surtout, dénon
çant les accords de Munich.

Au printem ps de 1940, il accepta la 
présidence du Conseil et tenta de 
redonner à la France un moral of
fensif. Il s’opposa à l’armistice, mais 
ne fu t pas suivi. De 1945 à 1950, il 
reprit sa carrière politique et fut

plusieurs fois ministre. Pendant ces 
dernières années, il se fit le censeur 
du général de Gaulle.

EUGÈNE MALÉUS.

ElV QUELQUES LIGNES... DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LAUSANNE

La double vie d’un employé postal% TEL-AVIV. — Mordckhai Kaspi, 
correspondant à Moscou du journal 
israélien communiste « Kol Haam », a 
dû quitter l’URSS sur l’ordre des au
torités soviétiques.
$  LE CAP. — Le nouveau premier 
ministre d’Afrique du Sud, M. Vorster, 
a déclaré devant le Parlement qu’il 
adoptera une attitude semblable à 
celle de son prédécesseur, M. Ver- 
woerd, dans l’affaire rhodésienne.
^  MONS. — Arpenteurs et géomètres 
ont pris possession du camp de Cas- 
teau, inaugurant ainsi les travaux 
d’implantation du Shape sur le ter
rain militaire mis à la disposition de 
l’Otan par la Belgique.
% PÉKIN. — Plus de la moitié des 
tombes du cimetière des étrangers 
à Pékin, ont été dévastées.
0  LONDRES. — Le blocage volon
taire des salaires, décidé le 20 juillet, 
a permis d’endiguer presque totale
ment la hausse des salaires au cours 
du mois d’août.
% SETCHOUAN. — Une grève a para
lysé une usine dépendant de l’Institut 
de constructions de machines de Set- 
chouan du 15 août au 15 septembre, 
à la suite d’un conflit entre les Gar
des rouges et les ouvriers.
0  BONN. — M. Lücke, ministre de 
l’Intérieur a déclaré que le Gouverne
ment allemand fera tout pour permet
tre aux représentants officiels yougos
laves d’exercer librement leurs fonc
tions en Allemagne occidentale.
0  SALISBURY. — Deux Africains 
ont été condamnés à mort, mercredi 
à Salisbury. Les deux hommes sont 
accusés d’avoir lancé une grenade dans 
un restaurant de la capitale rhodé
sienne. *

#  MUNICH. — M. P.-H. Spaak, a 
été élu pour trois ans, président de 
la Société internationale atlantique 
ATA.
#  HONG-KONG. — Les Chinois 
ayant quitté la Chine depuis la révo
lution de 1949 et qui y sont revenus 
sont soumis à des mesures de res
triction économique.
#  LA NOUVELLE-DELHI. — L’agi
tation qui règne actuellement parmi 
les étudiants indiens déborde mainte
nant l’Etat central de Madhya Pra- 
desh. C’est ainsi que dans l’Etat d’Ut- 
tar Pradesh, 7000 étudiants ont mani
festé, lapidant des voitures de la police 
et provoquant des échauffourées au 
cours desquellles plusieurs dizaines de 
personnes ont été blessées.
0  SEVENOAKS. — Déguisés en poli
ciers, des bandits ont attaqué deux 
camions dans un village près de Seve- 
noaks, dans le Sud-Est de l’Angleterre. 
Ils se sont emparés de la cargaison 
composée de deux millions et demi de 
cigarettes d’une valeur de près d’un 
million de francs suisses.
Q  PARIS. — La Banque mondiale a 
pris lis  dispositions nécessaires pour 
placer, hors des Etats-Unis, une émis
sion de 100 millions de dollars d’obli
gations libellées en dollars des Etats- 
Unis.
©  PARIS. — Victime de l’hospitalité 
des coupeurs de tête de Bornéo, un 
Français de 24 ans, M. J.-Y. Domalain, 
dut accepter des sorciers de la tribu 
qu’ils le tatouassent des pieds à la 
tête, et ensuite épouser la fille du 
chef!
0  LONDRES. — Le syndicat des che
minots britanniques a décidé de ma
nière inattendue, d’appuyer la politi
que de blocage des salaires.

Apparem ment R. H. m enait une vie 
normale et sans taches. Employé in
telligent et efficace aux PTT où il 
occupait les fonctions de secrétaire 
d’exploitation^ il avait tout ce qu’il 
fallait pour jouir tranquillem ent de 
la vie ; mariage réussi, deux enfants, 
un grade militaire, une voiture, des 
économies...

Son entourage le considérait comme 
un  être digne de confiance et m éri
tan t l’affection qu’on lui témoignait. 
Mais derrière cette façade, derrière 
cette aparence d’honnêteté et de res
pectabilité, R. H. vivait un drame. 
Pour on ne sait trop quel motif, R. H., 
grâce à une habileté digitale qu’il 
convient de souligner, sentait si les 
lettres qui lui passaient entre les 
mains contenaient de l’argent. Il ou
v rait alors les plis qui lui paraissaient 
't intéressants », m ettait dans ses po
ches leur contenu et je tait sans autre 
les messages. Cette activité consti
tuait pour R. H. un pactole des plus 
intéressants : de 1959 à 1965, il s’ap
propria une somme évaluée à 25 000 
francs:

Découvert grâce à des sondages ef
fectués par les postes, il est renvoyé 
aujourd’hui devant le Tribunal cor
rectionnel de Lausanne que préside 
M. Guignard. M” Graff assure sa dé
fense. Quant au Ministère public, il 
est représenté par M. Châtelain, subs
titut.

La « d éesse  chienne »
Le président : — Pourquoi c’est 

parti ?
L ’accusé : — La première fois, il

s’agissait d’une lettre ouverte qui con
tenait 100 francs.

— Oui, la tentation était grande... 
Mais après, pour quel motif avez- 
vous continué ?

— C’était pour avoir une sécurité 
pour plus tard.

Effectivement, R. H., au contraire 
de la plupart des voleurs, ne dépen
sait pas à gauche et à droite le pro
duit de ses larcins. Il thésaurisait, 
versant dans des carnets d’épargne 
tout ce qu’il volait.

Le président est perplexe et on le 
comprend. Pourquoi diable cet hom
me, qui n ’avait nul besoin pressant 
d’argent, dérobait-il ces sommes ? 
Personne ne peut donner de réponse 
précise à cette question. Tout au plus 
peut-on adm ettre ces actes sur le 
compte d ’un esprit avaricieux à l’ex
trêm e ou sur le fait que l’accusé avait 
été privé d’argent de poche durant 
sa jeunesse. Mais l’explication est 
plutôt faible. R. H. est visiblement une 
des nombreuses victimes de la «déesse 
chienne » qui pousse tant de gens à 
s’enrichir pour s’enrichir, commettant 
paradoxalem ent une sorte d’acte gra
tuit. L’âpreté au gain, le besoin de se 
sentir muni, de plus en plus rnum... 
C’est là un thème que bien des ro
manciers ont traité.

Un accusé 
de bonne volonté

Après avoir purgé une peine pré
ventive de 68 jours, R. H. fu t mis en 
liberté provisoire. Depuis ce moment- 
là, il a manifesté un comportement

des plus encourageants. Engagé dans 
une im portante entreprise lausan
noise (voilà qui est rassurant : cer
tains chefs du personnel donnent 
quand même une chance à des délin
quants !), il donne entière satisfac
tion et l’entreprise le gardera à son 
service s’il bénéficie du sursis. Et 
comme pour bien indiquer qu’il est 
décidé à prendre le « bon chemin », il 
suit des cours du soir qui lui permet
tron t d’améliorer ses connaissances et 
sa situation. R. H. manifeste, ainsi, 
par une série d’actes tangibles, son 
intention. Il est rare de rencontrer 
des accusés faisant preuve d’autant 
de bonne volonté.

Cependant les chefs d’accusation 
sont graves : le vol qualifié et l’in
fraction sur la loi fédérale sur le ser
vice des postes sont des délits qu’on 
ne pardonne pas aisément.

Un jugement modéré
Après quelques heures de suspen

sion, le Tribunal correctionnel de 
Lausanne, dans un jugement modéré, 
condamne R. H. à un an d’emprison
nement avec sursis pendant cinq ans 
et aux frais de la cause. La femme, 
la parenté et les amis de R. H. qui 
étaient venus écouter la sentence 
poussent un soupir de soulagement. 
Il ne reste plus à cet ancien employé 
postal qu’à prouver que le tribunal, 
en lui infligeant une peine si légère, 
avait raison de croire en son redres
sement.

Fou-Dji TsaL




